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A MA MÈRE 


Voulant peindre l’amour maternel, je n’avais qu’à me rap- 
peler ce que tu as été pour moi, chère mère, et j'ai trouvé 
dans mon cœur, tu le sais, des trésors d’amour lilial. Ma pièce 
est donc toute de toi ; je te l’offre. Apprends maintenant à 
mon fils à m’aimer comme je t’aime. 


MARIO UCHARD 


i 
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PERSONNAGES 


DANIEL LAMBERT, peintre (46 ans). . . . MM. Geffroy. 
HENRI LAMBERT, son fils (20 ans) .... Delaunay. 

DUCIIATEAU, député (50 ans) Talbot. 

SYLVAIN DUCIIATEAU, son fils (24 ans). . . Got, 

GEORGES DUDLEY, pair d'Angleterre (34 ans). Bressant. 

BEPI’O. . Mojitet. 

( Castf.l. 

DOMESTIQUES J 

( Masqcillier. 

LA FIAMMINA, clianteuse italienne M“ cs Judith. 

LAURE DUCIIATEAU, lillede Duchéleau (IGans). Stella Colas. 

MADAME DUCIIATEAU, femme de Duchâleau 

(45 ans) Jou vante. 

LA COMTESSE BARM (25 ans). ..... FioeaC. 

miss CLIFFORT, gouvernante de Laure. . . Delisle. 

La scène se passe à Paris, sous Louis-Philippe. 


•Nota. — Toutes les indications de droite et de gauclie sont prises du 
Spectateur. 
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LA FIAMMINA 


ACTE PREMIER 

Ua atelier de peintre très-vaste et très-somptueux. Porte d'entrée au 
fond, un peu sur la droite; grand vitrage au fond, à gauche. Sur !c 
devant, à droite, un chevalet sur lequel est un tableau représentant 
une bataille et auquel travaiTe Daniel ; un peu plus loin , un portrait 
de Laure Duchàteau près d’ètre liai. Au fond, à gauche, un autre 
chevalet sur lequel est un tableau qu'on ne distingue pas. Sur lu 
devant, à gauche, nn canapé, un guéridon auprès, puis un fauteuil; 
au fond, au milieu, un divan ; tableaux, bahuts chargés d’objets d’arti ' 

SCÈNE PREMIÈRE. 

HENRI, DANIEL. 

(Daniel est assis devant tin chevalet et peint. ) 

HENRI, entrant. 

Bonjour, père. 

DANIEL. 

Bonjour, ami. (Henri prend la main que lui tend son père et lui 
donne un baiser sur le front.) 

HENRI. 

Je t’ai encore laissé dîner seul hier, pauvre père. 

DANIEL. 

N’aie pas de regrets, cher enfant, si tu t’es amusé. 

HENRI. 

Mais pas le moins du mondo, et je me suis trouvé 
stupide. Depuis huit jours, sous prétexte de plaisir, je 
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dîne au café de Paris avec Sylvain, Maurice, Paul, et 
chaque jour, en m’asseyant à leur table, je regarde à 
mon côté, je ne l’y vois pas, cela me trouble, et je songe 
qu’au même instant tu éprouves sans doute la même 
impression en regardant ma place vide auprès de toi. 

(Rcgurilaol le tableau que peint Daniel.) 1 iens, tu reprends ta 

bataille de Pharsale ? 

DANIEL. 

Oui. 

HENRI. 

Oh ! cela vient bien mieux. 

DANIEL. 

Tu trouves? 

HENRI. 

. Oui, cette mêlée de chars, ces groupes qui s’ëtrci- 
gnetit, ces chevaux ell'arés; dans le fond, le choc tumul- 
tueux de ces phalanges sombres que César domine, 
calme et fier comme une statue équestre au-dessus 
d’une foule, ce ciel livide, en harmonie avec le carnage, 
tout cela émeut, transporte, épouvante... Quelle belle 
tuerie ! 

DANIEL. 

Oh ! maintenant, je le tiens. 

HENRI. 

Je préfère toujours ton Macbeth cependant; pourquoi 
ne le finis-tu pas? il vient si bien. 

DANIEL. 

C'est peut-être pour cela. J’ai peur de le gâter en le 
terminant ; l’esquisse est la jeunesse d’un tableau, c’est 
son âme, et l’âme perd souvent à prendre un corps. 

HENRI. 

Ah ! que tu es heureux ! tu travailles, toi ! 
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îî 


DANIEL. 

Mais c’est un bonheur qu’on a toujours sous la main. 

HENRI, allaDt s’asseoir sur le divan, au fond. 

Pas toujours ! Ainsi, tiens, moi, je viens de réussir 
au Théâtre- Français, un acte en vers, de moi tout seul, 
eh bien, tout est dit, et ma gloriole d’un soir s’est 
éteinte avec les feux de la rampe ! 

DANIEL. 

Ne médis pas de ton œuvre, c'est une belle fleur de 
jeunesse. 

HENRI. 

Oui, mais on attend le fruit... 

DANIEL. 

Il mûrira ; travaille... 

Il EN RI. 

A quoi? à chanter les oiseaux, les buissons, l’ombre 
des blés, la mer plaintive? Cela ne peut plaire qu’aux 
âmes rêveuses et jeunes. 11 n’y en a plus : les jeunes 
gens d’aujourd’hui calculent et ne rêvent pas. 

~ DANIEL. 

Ils n’iront plus au bois, les lauriers sont coupés. 

HENRI. 

Je le crois bien, c’est vous, nos pères et nos maîtres, 
qui avez fait la moisson... 

DANIEL. 

Oh ! les lauriers repoussent, et malgré les nuages, la 
gloire luit toujours comme le soleil, et il y en a pour 
tout le monde. 

HENRI, s<! lovant. 

J’aurais bien envie de faire un drame; mais pour 
cela il faut que j’apprenne la vie, que j’aie coudoyé des 
passions, des douleurs, que je mè'sois blessé aux épines 
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du chemin ; tu l'as jonché de roses devant moi... sans 
reproche ! 

DANIEL. 

Oh ! sois tranquille, mon enfant, tu te piqueras ! 

HENRI, prenant une chaise au Ton.), cl l’aucyant prés de son père. 

Je ne suis pas presse. Mais voyons, conseille-moi : que 
puis-je faire? je ne suis que poète. 

DANIEL. 

Je ne le conseillerai pas de faire une tragédie. 

HENRI. 

Oh non 1 le temps est à la prose. 

DANIEL. 

Ce n'est pas le temps qui est a la prose, ce sont les 
hommes. 

UE N H i. 

Que j'envie l’époque de ta jeunesse! tu vivais au 
milieu d’une génération enthousiaste, vous vous passion- 
niez pour l’art, la poésie : romantiques contre classi- 
ques, la belle guerre civile ! Les grandes œuvres surgis- 
saient dans la poussière du combat. E finila la musica ! 

DANIEL. 

Bah ! l’esprit, qui a de tout temps été souverain en 
France, a le privilège de la souveraineté, il ne meurt 
jamais. Parfois il fait semblant de dormir, mais ses 
nuits sont courtes, et ce que tu prends pour une fin 
n’est qu’un Inttr’aete. -flous achevons nos rôles, nous 
autres, et nous rentrons dans la coulisse ; à vous, jeunes 
gens, d’entrer en sc cneu le public est toujours là qui at- 


jourd’hui, est pré- 
:nm:nt peindre ce 


tend. 


HENRI. 


Oui, mais ce quô le public 
cisément ce que je ne puis faire. Coi 
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monde qui n'a pas posé devant moi? La fantaisie est 
exilée, on ne rêve plus au théâtre à l’heure qu'il est, la 
réalité s’en est emparée, et même cette réalité-là n'est 
pas toujours édifiante. Les courtisanes se sont glissées 
dans le boudoir des duchesses; Marco remplace Agnès, 
Sylvia, Ophélie, Desdéraone, ces douces héroïnes qui 
rougissaient au mot d'amour. 

DANIEL. 

Dame! on a tout usé, tout essayé, même de poétiser le 
vice. On a tout réhabilité depuis vingt ans, tout, excepté 
peut-être la vertu. 

HENRI, sc levaul. 

Eh bien! mon rêve, à moi, serait de lui faire un rôle, 
à cette pauvre vertu qu’on représente toujours si triste, 
si ennuyeuse, toujours si innocènte et si persécutée. 
Moi, je la ferais virile, l’éclair aux yeux, le sourire aux 
lèvres, non plus victime, mais guerrière et même vic- 
torieuse... heureuse surtout... comme elle doit l’être, 
enfin! séduisante... à faire des conquêtes. 

DANIEL. 

Fais cela, ce sera nouveau. 

HENRI, allant à gauche. 

Bast! on dira que je concours pour le prix Monthyon. 

DANIEL. 

Et cela t’effraye? 

HENRI. 

Non, par ma foi! j'ai le courage de mes opinions, et 
hier encore, je. défendais contre le scepticisme de mes 
amis, ce qu’ils appellent mes naïvetés, mes illusions; 
elles me sont douces, et je ne les troquerais pas contre 
leur prétendue science de la vie. A vingt ans ils en ont 
quaraute. 
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DANIEL. 

Oui, les vivants vont vite, aujourd'hui. 

HENRI. 

Il me semble pourtant qu'il fait bon d'avoir vingt ans ! 

DANIEL, M retnnrnaut yen Henri. 

Ah ! c’est un beau poëme ! Feuillette lentement ses 
pages, n'en passe pas une... c'est l’âge d'or de la vie... 
c’est l'heure solennelle où l’enfant devient homme; l’âme 
encore parfumée des naïves croyances, il sent battre son 
cœur en rêvant à l’amour. 11 sourit au monde qui lui 
renvoie son sourire; du seuil de la vie il regarde l’hori- 
zon voilé de l’avenir, et c’est l’espérance qui tient le coin 
du voile. 

HENRI, allant à son pore et l’embrassant. 

Ah ! que tu parles bien comme un poète, ‘ cher père 
de génie! et que je me félicite d’être ton fils! 

DANIEL. 

Tu me flattes ! 

HENRI. 

Non, c’est moi que je flatte : lu es le premier peintre 
du temps ; grâce à toi je suis riche, ton nom est un ta- 
lisman pour moi, il me souffle du bonheur comme au 
temps des fées ; toutes les portes s’ouvrent devant lui : 
« C'est le fils de Daniel Lambert, » dit-on sur mon pas- 
sage, et l’on te fête en moi, je suis ton clair de lune; je 
te reflète. 

DANIEL. 

Mais tu as bien tes rayons à toi ! 

HENRI. 

Rayons d’emprunt... Je me sens bien humble devant 
cette considération qui me vient toute de toi, et me. ré- 
duit à rien. Quand on dit, par exemple : « C’est Lambert 
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le fils,» il me semble que ce mot de fils est placé là comme 
une sentinelle qui crie : « Halte-là ! ne confondez pas : ce- 
lui-ci n’est pas le célèbre. » # 

DANIEL. 

Bah ! il le deviendra. 

HENRI, s asseyant piès de son père. 

L’espères-tu? 

DANIEL. 

Oui, je l’espère. Tu as de l'enthousiasme, tu aimeras, 
c'est-à-dire" tu souffriras, tu croiras, tu te dévoueras. 
C’est l’amour qui fait les poètes et les artistes. Il donne ‘ 
quelquefois de rudes leçons , le jeune maître , mais les 
chefs-d’œuvre ne se font qu’à son école. 

HENRI. 

Mais toi, que je vois traverser la vie avec tant de calme 
et de sérénité, as-tu donc bien souffert? 

DANIEL. 

Oh! j’ai dans mon passé des trésors de malheur qui 
m’ont rendu bon. 

HENRI. 

Pauvre père ! (n« se lèvent.) 

DANIEL. 

Ah ! tu peux bien dire : heureux père. C'est à toi que 
je dois le talent, si j’en ai; tu as été le motif de ma vie; 
en voyant ton berceau, je voulus de la gloire, pour toi, 
je marchai droit à sa conquête; mon amour paternel au 
cœur, j’eusse soulevé le monde. Et voilà pourquoi je ne 
te mets pas en garde contre les passions. 

HENRI, avec enthousiasme. 

Je veux faire une pièce sur l’amour paternel, je le 
comprends! 

UN DOMESTIQUE. 

Mademoiselle Laure Duchâteau! 

1 . 
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SCÈNE II. 

HENRI, MISS CL1FFORT, LAURE, DANIEL. 

LAURE. 

Bonjour, monsieur Lambert. 

D AH 1 EL. 

Bonjour, chère enfant. 

LAURE, à Henri. 

Bonjour, Henri (a Dmiei.) Je suis en avance. 

DANIEL. 

Tant mieux ! 

LAURE. 

Vous permettez que je charge miss Cliffort d’une petite 
commission. " 

DANIEL. 

Faites. 

LAURE y à miss Cliffort • 

Ma chère Cliffort, vous qui ôtes si aimable, soyez en- 
core bonne, et allez rue de .la Paix me chercher de la 
soie pourpie pareille, mais bien pareille à cet échan- 
tillon. 

MISS CLIFFORT. 

Bien. 

LAURE, à Daniel. 

Je suis sortie de bonne heure pour faire mille courses, 
et j’ai changé d’avis, (a miss ciiiiort.) Et puis... vous de- 
manderez le dessin qu’on m'a promis pour aujourd’hui. 

MISS CL1FP0RT. 

Oui. 

LAURE. 

Et puis... (• lier. liant) VOUS reviendrez. . . (Miu ClifT.irl S'incline 
et sort.) 
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ACTE I il 

LAURE. 

Voilà mes courses faites! (a Daniel.) Voulez-vous me 
permettre de me reposer un peu? 

DANIEL. 

A votre aise. Comment va mon vieil ami Duchàtcau? 

* LAURE. 

Mon père, très-bien, merci, et maman aussi. (f.ii u ôio 

sa mante et son chapeau.) 

HENRI. 

Donnez-moi tout cela, (il les poso sur le tlivau.) 

LAURE, redescendant. 

Ah! j’ai ce matin un mal de tête... je suis sûre que 
je vais très-mal poser. Combien croyez-vous qu’il faudra 
encore de séances? 

DANIEL. 

Deux ou trois suffiront. 

LAURE, vivement. 

Oh! tant que vous voudrez, ne vous gênez pas... Est-ce 
que cela vous déplairait, si je ne posais pas aujourd’hui? 

DAN I E|.. 

Non, si vous êtes souffrante. 

LAURE. 

Cela fait une vilaine moqe, la migraine; je serais laide 
à faire peur, et je veux être jolie. 

DANIEL. 

C'est grave. Eh bien, ne posez pas, 

LAURE, avec clltinerie. 

Cela ue vous dérange pas? 

DANIEL. 

Non. (Laure va vers Henri qui est & gauilie près du guéridon. Daniel, 
placé à droite, continue à travailler.) 


Digitized by Google 



12 


LA F I A M M I N A 


HENRI, à demi-voix, à Laure. 

Vous souffrez beaucoup, chère Laure? 

LAURE, de même. 

Non, pas beaucoup, c’est pour ne pas en finir trop vite. 

HENRI, do même. 

Ah!... Je vous aime!... m’aimez- vous toujours? 

LAURE, de même. 

Taisez-vous donc! s'il entendait... (mut.) Ahl c’est 
votre album de voyage ce livre? montrez-le-moi donc. 

(Elle s’assied près du guéridon.) 

HENRI, assis à côté de Laure. 

Volontiers, (a demi-voii.) Vous n'avez pas répondu à ma 
question? 

LAURE, de même. 

Elle est impertinente, votre question... Je vous aimais 
hier, vous n'en saurez pas davantage. 

HENRI, de même, lui prenant la main. 

Chère Laure ! 

LAURE, tant. 

Qu'est-ce que c’est que ce grand bois? 

. HENRI. 

C'est une ville; c’est Bantam, à Java. 

LAURE. 

Il n’y a pas de rues. 

HENRI. 

Les huttes sont au milieu des arbres, sans symétrie. 

DANIEL, toujours peignant. 

C’est une ville des bois. 

LAURE. 

Peut-on bien être allé à Java! Que c’est beau les 
voyages... mais à deux! 

HENRI. 

Oui ; moi, j’avais mon père pour guide et le bonheur 
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pour camarade. J’avais seize ans quand nous partîmes, 
et nous avons presque fait le tour du monde. Un navire 
frété pour nous voguait le vent de la fantaisie en poupe; 
le nom de mon père pour pavillon, nous étions partout 
accueillis en princes... On nous donnait des escortes, 
on nous logeait dans des palais. Nous semblions parcou- 
rir nos domaines, et c'était le monde. 

LAURE. 

Que vous deviez être heureux ! 

HENRI. 

Oui, (à demi-»oix) mais moins qu'aujourd’hui. 

« 

LAURE, à demi-voix. 

Chut!... Maman sait que nous nous aimons. 

HENRI , de même. 

Elle s’en est aperçue? 

LAURE, de même. 

Je le lui ai avoué ce matin. 

HENRI, de même. 

Qu’a-t-elle dit? 

LAURE, de même. 

Que nous sommes des enfants... mais elle a souri et 
m’a embrassée. 

HENRI. 

Ah! 

LAURE. 

Chutl (Haut.) Tiens, une tente... où est-ce cela? 

HENRI. 

C’est une hutte perdue dans les montagnes Bleues, où 
j’étais en chasse. Ce monsieur, c’est moi. 

LAURE. 

Ah ! avec votre chien à l'entrée de la hutte. 
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HENRI. 

Cola n'est pas flatteur pour mon dessin... ce chien-là 
est une panthère. 


Sauvage? 

Féroce! 

Ah ! mon Dieu ! 


ladre. 

HENRI. 

LAURE. 


DANIEL, moulr.int la peau placée devant le divan. 

N'ayez plus peur, en voici la peau que je vous pré- 
sente. 

LADRE. 

Elle est entrée dans la hutte? 

DANIEL. 

Our, et Henri l'a tuée. 

LAURE. 

Henri? 

DANIEL. 

C'est comme j’ai l’honneur de vous le dire... un coup 
superbe en plein front. 

LAURE. 

Mon Dieu!... Oh! si j’avais été là! 

DANIEL. 

Vous l’auriez combattue? 

LAURE. 

Je me serais évanouie... Et vous l’avez tuée tout seul? 

HENRI. 

Je n'avais pas le temps de l'apprivoiser. 

LAURE. 

C'est affreux, des dangers pareils. Oh ! ce n'est pas un 
voyage comme celui-là que j’ambitionnerais... Vous ne 
retournerez plus dans ces épouvantables pays. 
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HENRI. 

Main tenant, non. 

LAURE. 

11 y a des pays si charmants à voir sans dangers! Oh ! 
miss Cliffort m'a racon!é un voyage délicieux qu’elle a 
fait en Suisse avec lord Montgommery et ses deux filles; 
elles étaient toutes trois habillées en garçon pour aller 
plus commodément. C'était charmant! Miss Clara avait 
un petit justaucorps en velours noir en forme de blouse, 
attaché à la taille avec une ceinture de cuir, une petite 
cravate cerise comme un homme*., un joli chapeau de 
feutre, avec une plume de coq sur l’oreille... C'était ra- 
vissant! Est-ce qu’on pourrait voyager ainsi avec son 
mari? 

HENRI. 

Sans doute. 

LAURE. 

Oh! c’est mon rêve! J’aurais des petites bottes pour 
marcher <i mon aise sur les roches. 

HENRI, à demi-voix. 

Eh bien, chère Laure, ce lève nous le réaliserons... 
et quand je serai votre mari... 

• , DANIEL. 

Hein? 

I.AURE, le levant vivement, 

Il a entendu! 

DANIEL. 

Tu as dit : Quand je serai votre mari?- 

HENRI, te levant et Teignant la confusion. 

Puisque lu as entendu , nous n’avons plus rien à te 
cacher alors, et nous avons l’honneur de te faire part de 
notre prochain mariage. 
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DANIEL sc levé et passe au milieu. 


Ah! vous avez arrangé cela sans en rien dire à per- 
sonne? 


LAURE. 

Oh! je l’ai dit à maman, ce matin! 

DANIEL. 

Mais vous êtes des enfants. 

HENRI. 

C’est juste ce que sa mère a dit. 


Ah! 


DANIEL, souriant. 


HENRI. 

Mais elle a souri comme toi en ce moment. 


LAURE. 

Et elle m’a embrassée. 

DANIEL, embrassant Laure. 

Alors, comme moi toujours. 

HENRI. 

Cher père, que tu es bon ! 

DANIEL. 

Oh! n'allons pas si vite! Vous avez comploté cela tous 
les deux dans votre petit tête-à-tête... 

LAURE. 

Mais puisque je l’ai dit à maman, et qu’on vient de 
vous le dire... 

DANIEL. 

C'est-à-dire que j’ai écouté aux portes; mais on ne 
m’avait pas fait entrer. 

HENRI. 

Oui, pardonne-moi, cher père ; mais c’était son secret 
aussi, et j’attendais qu'elle m’eût permis de le révéler. 
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LAURE. 

Vous l’avez bien gardé ! 

DANIEL. - 

Ouil Cela promet, (il remonte vers la droite.) 

HENRI, à Laure. 

Vous en plaignez-vous? 

LAURE. 

Non... mais c'est pour le principe. 

SCÈNE III. 


LAURE, HENRI, SYLVAIN, DANIEL. 


SYLVAIN. 

Bonjour, monsieur Lambert. 


Bonjour. 


DANIEL. 


» 


SYLVAIN. 

Bonjour, Henri. Cela va bien, merci. 

HENRI. 

Te voilà, sombre accueil ? 

LAURE, avec une reverence cérémonieuse. 

Bonjour, mon frère. 

SYLVAIN, saluant de même. 

Mademoiselle... 


LAURE, i Sylvain, & demi-voix. 

Sylvain, j’ai un secret à te confier. 

SYLVAIN, do même. 

Je le connais, ton secret ; il est maintenant celui de la 
maison, ma mère m’en a parlé ce matin. 

LAURE, de même. 

Ah ! et que t’a-t-elle dit? 
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SYLVAIN, âï«c importance. 

Cela ne vous regarde pas. Elle m’a consulté. 


LAURE. 


Mais... 

SYLVAIN. 

Tenez-vous droite, mademoiselle! Ah! mon Dieu, ces 
petites filles ! Et le portrait ? 


LAURE. 

Je n’ai pas posé aujourd’hui... j’avais mal à la tête. 

SYLVAIN. 

Oui, cela se voit, tu parais fort souffrante. Je te pré- 
viens ijue ma mère t’attend. 


LAURE. 

Miss Cliffort est allée faire quelques commissions. 


SYLVAIN. 

Miss Cliflort?... El'c est là, dans le salon, qui brode 
une écharpe pour un Écossais que son cœur regrette. 

LAURE, rcmeUant son cl.apoau. 

Es-tu méchant ! 

SYLVAIN. 

En fait-elle des écharpes ! Elle approvisionnerait tous 
les romans de chevalerie, celle-là. 


LAURE. 

Elle ne travaille pas du tout pour des chevaliers ni 
pour des Écossais, c’est pour moi. Elle fait une écharpe 
pour me tire autour de mon cou en sortant de soirée. 
Adieu, monsieur Lambert; adieu, Henri. (eii 0 i»rt.) 
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SCÈNE IV. 

SYLVAIN, HENRI, DANIEL. 

SYLVAIN, se laissant tomber snr le canapé, & gaur.be. 

Enfin ! ici on peut goûter le calme et la pqix du cœur. 

DANIEL, travaillant à son tableau, à droite. 

Qu’y a-t-il donc chez toi ? 

SYLVAIN. 

Tout y est sens dessus dessous... on va, on vient, on 
court... 

HENRI. 

Ah ! oui, c’est demain la fête de ton père. 

SYLVAIN. 

Ah! il s’agit bien de cela! mais c’est aujourd’hui le 
grand jour, jour solennel! Ouverture des Italiens, dé- 
but de la Fiammina. 

HENRI. 

Oui, c’est vrai. 

SYLVAIN. 

Mon mélomane de pcrc s’est levé avec l’aurore pour 
aller savoir comment la voix de la diva a passé la nuil. 
11 est midi, il doit en être à sa troisième visite. 

. DANIEL. 

11 connaît la Fiammina ? 

SYLVAIN. 

S’il la connaît !... Mon père connaît toutes les chan- 
teuses , même celles à naître, sachez-le. Il est député, 
juste-milieu, bien sage à la Chambre, n'y faisant jamais 
de bruit j mais il est enragé de musique, il chante les 
barytons, sa maison est ouverte à deux battants à tous 
les virtuoses de passage, et depuis que je suis au monde, 
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j’entends un concert tous les dimanches... c’est ce qui 
m’a empêché d'èlre musicien. 

HENRI. 

Bah ! tu joues du piano. 

SYLVAIN. 

A mon corps défendant ! On m’a attaché à cet affreux 
instrument autrefois, quand j’étais trop petit pour me 
défendre. On me tapait sur les doigts, je le rendais au 
piano; c’était une vengeance, voilà tout, le cœur n’y * 
était pour rien... Ah ! je suis bien malheureux ! 

HENRI. 

Bon Dieu ! que t’arrive-t-il ? 

SYLVAIN. 

Rien l comprends-tu ? rien ! Couler une vie traînante, 
monotone ; pas une tempête dans ce verre d'eau tiède, 
pas un pli à ces feuilles de roses... 

HENRI. 

Ou de camélia... Et Mathilde, ta danseuse? 

SYLVAIN. 

Mathilde I Oh ! elle est bien tranquille ; on ne danse 
pas sur un volcan avec celle-là ! Elle m'adore, je me laisse 
faire ; (a bâille) cela m’ennuie... Tu vois, j’ai sa clef dans 
ma poche, et je ne m’en sers pas- (il se lève et pane an milieu.) 

HENRI. 

Sers-t’en au moins pour la siffler. 

SYLVAIN. 

Tiens!... c’est une idée, ctla nous fera des scènes. 

DANIEL. 

Tu vois bien que la vie a encore du bon, ingrat ! 

SYLVAIN , à Daniel. 

Vous riez. Ah ! c’est que vous ne me comprenez pas... 
Vous vivez, vous ! vous êtes célèbre, vous ! vous avez des 
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émotions, vous ! mais moi, je suis un bourgeois posé, casé, 
j’arriverai un jour à être marguillier !... 

HENRI. 

Prends une carrière, fais de la politique. Avec ta for- 
tune... 

SYLVAIN. 

Oui, comme papa, je continuerai son commerce; 
comme c’est exaltant !... Non, j'étais né pour un autre 
siècle, pour mener une vie errante au milieu du désor- 
dre des éléments, (il pause à gauche.) 

HENRI. 

Don Quichotte, enfin... 

SYLVAIN. 

Eh!... don Quichotte avait du bon; jl était heureux... 
(Reprenant le milieu.) Sa folie était douce, et à part les volées 
de bois vert qu'il ne cherchait pas, il rencontrait des au- 
baines, il trouvait sur son chemin des aventures, déli- 
vrant des donzelles persécutées, terrassant des chevaliers 
félons et discourtois, enlevant des Clorindes... J'ai voulu 
en enlever une un jour, moi, une Clorinde, pour la sous- 
traire à la tyrannie de parents farouches. Je place une 
chaise de poste à l’angle obscur de la rue, je monte à 
petit bruit, je donne mon signal tout bas pour ne pas 
éveiller la famille. Ma belle accourt tremblante, comme 
il convient en cette circonstance, se jette dans mes bras ; 
nous descendons dans l'ombre ; nos cœurs battaient au 
moindre bruit qui pût faire craindre une surprise. Rien 
n'y manquait... Tout à coup, une porte s'ouvre, nous 
sommes .perdus !... Ah bien oui!... j’entends une voix 
qui crie : Aurélie ! ma fille !... tu oublies ton passe-port. 

DANIEL, riant. 

Ah! ah! pauvre Sylvain! 
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Ht; Mil, riant. 

Clarisse enlevait Lovelacc. 

SYLVAIN. 

Cela vous parait drôle... eh bien, moi, je trouve cela, 
désolant ! La vie devient plate comme un chemin de 
fer, on roule sa petite existence de deuxième classe, et 
on ne saule jamais dans celle-là, tout est prévu. H y a 
des stations et l’on s’arrête à toutes; le mariage, les en- 
fants, le veuvage, et encore pas toujours le veuvage. 
Est-ce assez terne? Plus d’amours romanesques, plus 
d’échelles de soie aux balcons des Lucinde, plus de séré- 
nades, plus de duels, plus de brigands, rien, rien! Ah! 
vilain siècle! (il est passé à gauche, et sc rassied sur le canapé.) 

HENRI. 

Mais ta manie devient féroce! toi, rêveur bucolique 

autrefois, (il s’assied près du guéridon.) 

SYLVAIN. 

Cela prouve que je suis sincère,, je cherche. Ce qu'il 
me faut, à moi, ce sont des émotions fortes. 

HENRI. 

Va faire la chasse au lion. 

SYLVAIN. 

Des lions! mais il n’y en a plus, demande à ton père. 
Dans son dernier voyage en Afrique, il n'en a rencontré 
qu’un... c’était sur l’impériale de la diligence de Mâcon 
à Châlons, ce lion se rendait au jardin des Plantes. 

DANIEL. 

Allons, lu ne crois plus à rien ; décidément, tu tournes 
au méjancolique. • 

SYLVAIN* 

Au taciturne meme. Dire que j’aurais pu vivre il y a 
cent ans! être mort! enterré! 
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HENRI. 

Mais tu es funèbre; sur quelle herbe as-tu marché ce 
matin? 

SYLVAIN; amèrement. 

Ce matin... mon père m’a donné deux mille francs, 
comme tous les mois. Je ne puis même pas être dans la 
misère. 

DANIEL. 

Ah ! ton père est bien cruel ! 

SYLVAIN. 

Cruel? ah bien oui! Si j’avais seulement un père 
barbare, cela me. distrairait; le mien est mon cama- 
rade. 

HENRI. 

Oh ! lu fais l’homme fort, l’homme dégagé des com- 
munes affections de famille; c’est un genre que tu te 
donnes, mon cher. L’autre jour, ton père a failli se 
donner une entorse, tu es devenu tout pâle; il a fallu te 
secourir et te faire respirer des sels. 

SYLVAIN. 

Je suis sensible, voilà tout ! Et puis, pourquoi n’aiinc- 
rais-je pas mon père? il m’aime bien, lui! 

HENRI. 

C’est cela... tu ne veux rien lui céder. 

SYLVAIN. 

N'avoir rien à désirer... Si! je désirerais m’en aller, 
ne pas l’attendre, ce mélomane de père qui va venir, 
m’emmener, me parler musique, me présenter à sa 
chanteuse. 

UN DOMESTIQUE, annonçant. 

Monsieur Duchâteau! 

SYLVAIN. 

Tenez, le voilà... 
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SCÈNE V 

SYLVAIN, HENRI, DUCHATEAU, DÀNIEL. 

DU CHATEAU. 

Bonjour, ami. 

DANIEL, te levant. 

Arrivez, mon cher, Sylvain se désolait. 

DUCHATEAU. 

De quoi? 

SYLVAIN. 

De ne pas te voir, lu me manquais... 

DUCHATEAU. 

Mauvais plaisant. Mon ami , je viens vous offrir une 
place dans ma loge pour ce soir... 

DANIEL. 

Mille grâces pour cette offre charmante, cher Duchà- 
teau, mais j'ai le regret de n’en pouvoir profiter. 

DUCHATEAU. 

Ah! ah! vous avez déjà pris vos précautions. Très- 
bien, nous serons là. 

DANIEL. 

Non, pas moi, je suis engagé ailleurs. 

DUCHATEAU. 

Vous êtes engagé pour aujourd’hui? vous allez man- 
quer les débuts de la Fiammina. Écoutez, j’ai assisté à 
la répétition générale; vous ne savez pas ce que vous 
perdez... Mon ami, je n’ai jamais entendu chanter les 
anges, mais... 

SYLVAIN. 

Mais les anges t’ont entendu, car tu chantes toi-mème, 
mon père. 
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DÜCHATEAU. 

Tais-toi donc. 

SYLVAIN. 

Tu bary tonnes fort bien, c’est connu. 

DÜCHATEAU. 

Tu m’ennuies, (a Daniel.) Est-il insupportable, hein? 
Rcndez-moi cette justice, mon cher, de dire que j’ai 
parfaitement réussi à mal élever mon fils. 

DANIEL. 

Il vous aime et vous Iraile en ami. • 

DÜCHATEAU. 

Trop en ami. 

SYLVAIN. 

Tu l’en plains? c’est bien, tout est rompu entre nous, 
je ne t'aime plus, je te crains, maudis-moi. 

DÜCHATEAU. 

Cela ne ferait peut-être pas mal. 

DANIEL. 

Et vous croyez que la Fiammina est à la hauteur de 
son immense célébrité. 

DÜCHATEAU. 

Ah ! mon ami, c’est le génie le plus élevé} la nature la 
plus poétique qu’on puisse imaginer. Rêvez toutes les 
qualités de la Malibran, de la Pasta, sans aucun de leurs 
défauts, et vous arriverez à peine à vous former une 
idée de ce qu’elle est. 

. DANIEL. 

Vraiment ? 

DÜCHATEAU. 

Mon cher, figurez-vous d’abord une femme de vingt- 
huit à trente ans, charmante dans toute l'acception du 
mot; plutôt mignonne que grande, des traits fins et ré- 
guliers, le teint pâle, un air sympathique et doux. Dès 

* 

2 
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qu'elle chante, elle domine tout; ses grands veux noirs 
jettent des éclairs de passion : c’est Corinne, c’est la 
musc tragique. 

DANIEL. 

Oui, je me la rappelle, je l’ai entendue autrefois. 

DUCHATEAU. 

Autrefois? alors, vous n'avez rien entendu ; sa voix est 
aujourd’hui dans toute sa splendeur, trois octaves ; une 
voix de chair, comme disent les Italiens; un talent! un 
sentiment musical! une expression dramatique! 

DANIEL. 

Quel enthousiasme! 

DUCHATEAU. 

Je ne suis que juste. Voyez-vous, plutôt que de man- 
quer celte représentation, je sacrifierais... tout. 

SYLVAIN. 

Même ton fils? 

DUCHATEAU. 

Surtout mon fils. 

SYLVAIN. 

Abraham I* 

DUCHATEAU. 

Non, je ne suis certes pas enthousiaste ! 

DANIEL. 

Mais quand vous le seriez, je vous en féliciterais comme 
d’un bonheur. 

DUCHATEAU. 

J’avoue que la musique me passionne. J’ai fait deux 
parts de ma vie, la meilleure appartient à l’art, mais 
l’une ne prend rien sur l’autre. Quand je suis à la Cham- 
bre, c’est bien... 

* 
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DUCHATEAU. 

Mais quand je suis aux Italiens..* 

SYLVAIN. 

Tu parles. Moi, je ferais tout le contraire. 

DUCHATEAU. 

Mais qu’a donc cet animal hargneux? me laisscras-tu 
en repos? Tâche dont de respecter quelque chose. 

DANIEL. 

Et que donne-t-on ce soir? 

DUCHATEAU. 

11 ne connaît même pas l’affiche! lui, Daniel Lambert! 
Mais la Normal mais la Noritih f 

DANIEL. 

Ah! pardon, je l’avais oublié. 

DUCHATEAU. 

Allons, je vous laisse. Mais si vous n’èles pas des 
nôtres ce soir, n’oubliez pas que demain est mon jour 
de fêle, nous le passons à Auteuil. 

DANIEL. 

Oui, et nous dînons chez vous; j’irai de bonne heure, 
nous aurons à causer... 

DUCHATEAU, l'inlerrogeant du regard. 

Ah! 

DANIEL. 

Je vous dirai cela. 


DUCHATEAU. 

A demain, alors. 

DANIEL, lui donnant la main. 

A demain. 


DUCHATEAU. 

Adieu, Henri, (a Sylvain.) Allons, viens, loi. 
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SYLVAIN, se levant et aortant lentement derrière ion père. 

Je m'immole. 

DUC11ATEAU , à Daniel. 

Mon cher, vous ne retrouverez jamais ce que vous 
perdez ce soir. Quel talent! (u »ort.) 

SCÈNE VI. 

HENRI, DANIEL, UN DOMESTIQUE. 

LE DOMESTIQUE, qui est entré nn peu avant la sortie de Duch&teau. 

Monsieur reçoit-il? 

DANIEL. 

Oui. 

LE DOMESTIQUE. 

Un monsieur attend dans le petit salon ; il n’a pas 
voulu qu'on dérangeât Monsieur, sachant qu'il avait du 
monde. 

DANIEL. 

A-t-il dit son nom ? 

LE DOMESTIQUE. 

Lord Dudley. 

DANIEL. 

Lord Dudley ? faites entrer. 

HENRI. 

Est-ce que tu le connais ? 

DANIEL. . 

Non. 

SCÈNE VII. 

HENRI, DUDLEY, DANIEL. 

DUDLEY. 

Pardonnez-moi, monsieur, de ne pas m’être d’abord 
fait présenter à vous... 
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DANIEL. 

Soyez le bienvenu, milord. 

DUDLEY. 

J’entre dans voire atelier comme dans un musée, 
monsieur, sans me faire annoncer, mais il me semble 
vous connaître depuis que je vous admire; vous le voyez, 
nos relations datent de loin. 

DANIEL, s’inclinant. 

Alors, la présentation étant faile, je rends grâce à mes 
œuvres de vous avoir conduit chez moi. (présentant Hemi 
qui avance un siège à Dudley.) Milord, mon (ils. 

DUDLEY salue Henri, puis s’assied. 

Monsieur, j’ai une galerie que l’on vante, et elle mé- 
rite sa réputation ; mais je n’ai que trois tableaux de 
vous, trois joyaux, il est vrai, et je tiens à compléter 
l’écrin. 

DANIEL, assis près de Dudley. 

Mille grâces pour. cette courtoisie, milord ; je connais 
votre galerie de réputation seulement, mais je sais que 
je dois être lier d’y être admis. 

DUDLEY. 

Vous y aviez tout droit, monsieur, et’ mes vieux Ti- 
tiens, mes Léonards, mes Rubens se sont serrés à votre 
entrée comme pour faire place k un ami. 

DANIEL. * 

Vous me comblez, milord. 

DUDLEY. 

Je viens solliciter de vous une grande faveur : vou- 
driez-vous me faire un portrait ? 

DANIEL. 

Volontiers, milord. 

2 . 
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DUDLEY. 

Prenez garde, je vais devenir indiscret, peut-être. Ce 
portrait est une surprise que je ménagé à quelqu'un ; 
surprise royale ! vous le voyez. Pourriez-vous le Taire 
sans que le modèle posât devant vous ? Vous le verriez, 
du reste, à son insu, pendant de longues heures, et de 
plus, je pourrais mettre à votre disposition un portrait 
déjà très -ressemblant. Consentiriez-vous .à travailler 
dans ces conditions, cela vous serait-il possible ? 

DANIEL. 

A la rigueur, oui, milord, mais ce portrait ne serait 
alors qu’une copie. 

DUDLEY. 

Oh ! je suis plus ambitieux, et je vous prie de ne pas 
vous astreindre à une ressemblance puérile à mes yeux ; 
non, je tiens, avant tout, à un tableau de vous; com- 
posez-le comme vous l'entendrez, choisissez la pose, 
changez l’expression, modifiez le costume, votre modèle 
vous appartient. (Lui pr&cnu»t un mcdaiiion.) Voici le pol irait. 

DANIEL, regardant le portrait, fait un mouvement. 

Ah!... 11 est fort beau, ce portrait, il est de Simson. 


Oui. 


DUDLEY. 

DANIEL, avec cmlurras. 


C’est assurément un de ses plus beaux. Mon Dieu ! 
milort^ je me suis un peu trop avancé, je le vois, et je 
regrette de vous avoir promis plus que je ne puis tenir ; 
je craindrais de ne pas réussir d’après cette miniature. 

DUDLEY. 

Qu’à cela ne tienne, monsieur, ce sera, si vous le 
voulez, un portrait... qui ne ressemblera pas. 

DANIEL. 

Mais alors... 
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Ce sera toujours un tableau de vous, il n’en vaudra 
pas moins. S’il ressemble, tant mieux, sinon, ce sera 
une étude, une déesse, une femme. 

DANIEL. 

Excusez-moi, milord, de répondre si mal à votre em- 
pressement, mais je ne saurais faire ce portrait. 

DUDLEV. 

Mais puisque je vous dis d'avance!.. 

DANIEL. 

N'insistez pas, milord, je vous en prie, car, je vous le 
répète, je ne puis faire ce portrait. 

DUDLEY. 

Pardonnez-moi, monsieur, mon insistance était tout 
égoïste. Je combattais un refus que je n’attribuais qu’à 
un scrupule d'artiste. Je comprends que vous désirez ne 
pas faire ce portrait, je n’ai plus qu'à regretter d’avoir 
été indiscret, (il sc lève.) 

tf.A N I EL, te levant au«si. 

Encore une fois, milord, pardonnez-moi ce refus... 

DUDLEY. 

Je ne saurais vous en vouloir, monsieur ; je venais en 
solliciteur, et je n’ai pas perdu ma journée, puisque j’ai » 
eu l’bonneur de vous voir. 

DANIEL, s'inclinant. 

Milord... 

DUDLEY. 

N’en parlons plus, monsieur. (Apercevant un lablete >ur le 
clicva’cl, au fond, à gauche. ) Oh ! mais vous avez là une toile 
splendide ! N’est-ce pas tin Léonard de Vinci ? 

HENRI. 

Oui, milord. 
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DUDLEY. 

11 est merveilleux ! 

HENRI. 

On cite un beau portrait de ce maître qui fait partie 
de votre collection, milord. 

DUDLEY. 

Oh! il n’est pas bien authentique... quelques connais- 
seurs le croient de Luini... Ce que j'ai de vraiment pré- 
cieux de Léonard de Vinci, c’est un dessin représentant 
une bacchanale. 

HENRI. 

Oui, on en parle comme d’un chef-d’œuvre. 

* DUDLEY. 

Êtes-vous désireux de le voir, monsieur? Je l'ai juste- 
ment à Paris , et si vous voulez bien me rendre la visite 
que je vous fais... 

HENRI. 

J’accepte, milord, avec empressement. 

DUDLEY. 

Et plus tard, si quelque bon hasard vous amène à 
Londres, monsieur, venez me voir, je vous montrerai de 
belleschoses. L'art est un culte pour moi, je dirais presque 
une idolâtrie, et j'ai des merveilles de toutes sortes : des 
livres, des armures, des faïences et des statues ; ajoutez-y 
même trois tableaux de monsieur votre père. 

DANIEL, s'inclinant. 

Milord... 

HENRI. 

J’irai vous voir de grand cœur, milord ; ce sera un 
pèlerinage d’artiste. 

DUDLEY. 

Je vous rappellerai cette promesse. Adieu, messieurs. 

DANIEL. 

Adieu, milord. (Dndlerîort, Henri l'accompagne.) 
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SCÈNE VIII. ’ 

DANIEL, HENRI. 

HENRI. 

Voilà assurément le type le plus parfait que j'aie ja- 
mais rencontré d’un grand gentilhomme. Pourquoi donc 
ne veux-tu pas faire ce portrait qu’il te demande ? 

DANIEL. 

Je te le dirai, mon enfant; mais causons un peu. Tu 
aimes mademoiselle Duchâteau? 

HENRI. 

Oui, sérieusement, de toute mon âme, et je te prie 
de la demander pour moi à son père. 

DANIEL. 

Mais tu es bien jeune. 

HENRI. 

Oh ! nous attendrons aussi longtemps que tu le vou- 
dras pour nous marier; mais en attendant, nous serons 
fiancés, nous pourrons alors nous aimer au grand jour 
et non plus avec ce mystère qui me paraît une atteinte 
à sa pureté... et dans un an, deux ans... 

DANIEL. 

Mais lu n’as que vingt ans et tu as à peine vu de loin 
ces tentations dangereuses, ces écueils de la vie qu’il faut 
connaître au risque de s'y briser, pour ne pas s’exposer 
plus tard à y briser le bonheur des autres. 

HENRI. * 

Écoute, père: t’aimant comme je t'aime, je n’ai pas 
voulu profaner notre sainte amitié par le spectacle de ces 
légèretés dont tant de Ois rendent leurs pères complices 
en les leur révélant; mais si je t'ai épargné la confi- 
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dencc de folies dont tn as d'ailleurs trop souvent payé 
les frais pour les ignorer tout à fait; si tu as détourné 
les yeux pour ne pas voir parfois des robes de soie glis- 
sant furtives au bras de (on fils, je n’en ai pas été plus 
sage; je suis un peu de mon temps, vois-tu, j’ai vécu 
vite. 

DANIEL. 

Oui, vite comme le voyageur qui passe, regarde et 
oublie. 

HENRI. 

Ne crains rien. Les écueils dont tu me parlais ne sont 
pas à redouter pour un cœur que tu as formé; les prin- 
cipes d’honneur y ont des racines si profondes, qu’elles 
tiennent à la vie. J’ai appris à penser en lisant dans ton 
âme. Souvent, dans nos voyages, je me suis trouvé loin 
de toi, seul, n’ayant pour protection sous le ciel que mes 
armes et mon courage; mais si dans le danger mon 
cœur a battu plus vite, j'ai senti du moins que c’était le 
cœur d’un homme. 

DANIEL. 

Oui, j’ai confiance en toi, je ferai ce que tu désires. 
Mais écoute-moi, mon enfant. Tiens, mets-toi là. (Le rai. 

tant asseoir à gauclie sur lo canapé.) Depuis que tu CS au monde, 

ton existence s’est confondue dans la mienne, nos pen- 
sées sont communes; pourtant, j’ai toujours gardé un 
secret pour toi. Tu as vingt ( ans, partageons. 

HENRI. 

Un secret pour moi ! 

DANIEL. 

Oui, et quand lu le connaîtras, tu me pardonneras de 
l’avoir gardé, car il venait de mon amour de père, j'a- 
vais peur de perdre une part de ton cœur. 
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HENRI. 

Oh, père! 

DANIEL. 

Nous n’avons presque jamais parlé de ta mère, mon 
aini, tu ne l’as pas connue, et quand tu m’as interroge à 
ce sujet... 

HENRI. 

Tu m’as dit que je la perdis au berceau. 

DANIEL. 

Tu as compris alors que ta mère était morte... cela 
voulait dire seulement que tu l’avais perdue. Elle vit 
encore. 

HENRI, radieui. 

Elle vil?... ma mère?... 

DANIEL, le regardant avec inquiétude. 

Oui. 

HENRI. 

OÙ est-elle?... ^Voyant l’inquiétude de ton père.) Eh bien!... 
lu m’observes... tu t’inquiètes parce que... 

DANIEL. 

Mon enfant!... 

HENRI. 

Pauvre père ! un sourire t'a troublé, tu as douté de 
moi? Oh! mais qui m’a raconté ce3 longues et douces 
histoires du temps où j’étaiij petit enfant? toi! Qui m’a 
tendu la main à mes premiers pas? toi! Qui voyais-je 
sourire à mon berceau? toi, toujours toi ! Et tu as trem- 
blé? Ah! n’aS-tü pas été ma mère? (Lui prenant la main area 
chaleur.) Va, je n’eu connais pas d’autre que toi. 

DANIEL. 

Merci, mon enfant, merci ! 

HENRI. 

Continue, cl sans crainte; 
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DANIEL. 

Tu sais que je passai à Rome quelques années de ma 
jeunesse. J’avais alors vingt-quatre ans, je devins éper- 
dument épris d'une jeune lille, je l’épousai... ce fut un 
mariage de passion pour tous deux, et l’ange du bonheur 
était à nos côtés, mais il s’envola bientôt. Ta mère était 
au théâtre, elle chantait. Ah ! le théâtre, mon enfant, est 
un cruel ennemi du repos des familles!.,. Cette vie de 
gloire, d’émotions qui élève et purifie certaines âmes est 
pour d’autres un poison corrupteur. Ta mère, exaltée, 
comblée de louanges, m’écrasait de ses succès; je n’étais 
alors qu’au débutde cette renommée qui a grandi depuis. 
La vie calme et pure du foyer domestique était pâle 
après les enivrements de chaque soir. Le malheur fran- 
chit notre seuil et s'assit à mon chevet. Tu vins au 
monde, j’espérai un moment que la tranquillité et la joie 
étaient nées avec toi; mais il n’en fut rien; et, après 
deux ans d’une vie impossible, ta mère désira nous quit- 
ter, il fallut y consentir... Elle partit. 

HENRI. 

Pauvre père l Oh ! comme lu dus souffrir quand tu te 
vis seul ! 

DANIEL. 

Non, tu me restais; je te voyais sourire, et mon bon- 
heur commença. 

HENRI. 

Et depuis, tu ne l’as plus revue?... 

DANIEL. 

Si. Cinq ans après je la retrouvai à Florence et je trem- 
blai pour toi; je m'enfuis bravement emportant mou 
trésor. Depuis, je no l’ai plus revue. 
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HENRI. 

Et quand tu la rencontras alors, tu la revis... sans 
émotion? 

DANIEL. 

Oui. 

HENRI. 

L'ayant tant aimée, ton cœur ne tressaillit pas? 

DANIEL. 

Il n’y avait plus de place dans mon cœur, tu avais tout 
pris... 

HENRI. 

Cher père ! 

DANIEL te leve. 

Mon mariage est toujours resté un mystère, car, n'o- 
sant demander le consentement de mon père qui me l'eût 
refusé, je me mariai secrètement; un prètré nous unit, 
et ce ne fut qu’après ta naissance, à la mort de mon père, 
que je fis légaliser notre mariage. U ne fut alors connu 
que de deux amis qui me servirent de témoins et qui 
m’ont gardé le secret; mais tu comprends que la démar- 
clie que je vais faire auprès de Duchàteau exige la con- 
fidence de notre position... car on m'a toujours cru veuf. 
Maintenant, mon cher enfant, tu sais tout. 

HENRI, il se lève et va à droite, allant à sou père. 

Et voilà ce qui le faisait trembler? Eh bien, il n'y a 
rien de changé entre nous. J’ai une mère que je ne con- 
nais pas, et à qui... je ne puis offrir une tendresse 
qu’elle n'a pas demandée... Je sais qu'elle existe quelque 
part, en Italie, voilà tout. 

DANIEL. 

Elle est à l’aris... c’est la Eiaminina. 

HENRI, souriau!. 

La Fiaminiua ! 

3 
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Oui. 


DANIEL, inquiet. 


HENRI. 

Ah! Eh bien! encore inquiet? 


UN DOMESTIQUE, entrant. 

Monsieur est servi. 


HENRI, prenant son père par le bras. 

Allons, ma mère, viens déjeuner. 


FIN DU PREMIER ACTE 
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ACTE DEUXIÈME 

Un salon chez Duchâteau , à Aulcuil . Porte au fond, donnant sur un 
jardin. Table à écrire à droite, canapé à gauche et petite table. 


• SCÈNE PREMIÈRE. 

DUCHATEAU, SYLVAIN. 

(Sylvain, assis près d’unc labié, à droite, écrit et lève de temps en temps 
les yeux au ciel comme cherchant se» mois.) 

U U CHATEAU^ entrant. 

Que diable fais-tu là ? 

SYLVAIN. 

Je songe... profondément... 

DUCHATEAU. 

Tu songes creux, veux-tu dire. 

SYLVAIN. 

C’est un mot cela, mon père, je te le pardonne. 

DUCHATEAU. 

Tu es bien bon. (u va s’asseoir à gaucho.) 

SYLVA!#!. 

Oui, je suis bon, car je suis heureux... J’aime, («e ro- 
motuni à écrire) et l’amour qui remplit mon âme... At- 
tends, j’ai Cni. 

DUCHATEAU, prenant un journal. 

Oh ! ne te gêne pas. 

SYLVAIN, allant à son père. 

Voilà qui est fait; maintenant, ouvre-moi ton cœur 
et tes oreilles, comme si je chantais. 
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DUCHATEAU. 

Tu m’inquiètes. 

SYLVAIN. 

Ce n’est qu’une mélaphorç. Mais, d'abord, que 
penses-tu de l’amour? 

DUCHATEAU. 

De quel amour veux-tu parler ? 

SYLVAIN. 

Parbleu! de l’amour! du seul amour, du dieu malin 
qu’on adore à Cythère, Cupidon, fils de Vénus ! Tu as dû 
le connaître?... 

DUC MATEAU. 

Je n’ai jamais connu celui qui te fait faire tant de 
sottises, et je ne le regrette pas ; car tu es bien le plus 
grand fou... 

SYLVAIN, piqué. 

Ah ! c’est ainsi que tu réponds à ma confiance, à mon 
expansion !... c’est bien... n’en parlons plus. 

DUCHATEAU. 

Où veux-tu en venir, voyons? 

SYLVAIN, de même, t'éloignant. 

Non, tout est dit... tu me brutalises... 

DUCHATEAU. 

Tu es bien sensible, aujourd’hui. 

SYLVAIN. 

Extrêmement... Je ne suis pas un fils ce matin, je 
suis une sensitive : tu me froisses, crac ! je me referme, 
net! Tu me refuses les bienfaits de ton expérience, je 
courrai les hasards de ma passion. Et voilà comme les 
jeunes gens se perdent ! 

DUCHATEAU. 

Oh ! s’il s’agit d’une passion, cela n’est pas sérieux, 
alors. 
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SYLVAIN. 

Ah! tu crois?... Tiens, pour en juger, écoute un peu 
ce que je viens d’écrire, (il déplie «n papier.) 

DUCH ATEAU. 

D’abord, qu’est-ce que c’est que ça? 

SYLVAIN, indigné. 

Ça ! c'est la plainte de mon âme; ça! c’est la poésie 
de mon cœur; ça! c’est la fleur de mes illusions! Voilà 
ce que c’est que ça ! 

DUCH AT EAU. 

Voyons un peu ton héroïde. 

SYLVAIN, tendrement. 

« Madame... » 

DU Cil A TE A U. 

Ça commence comme une lettfe. 

SYLVAIN. 

Eh bien! c’est une lettre : « Madame... » 

DUCHATEAU. 

A qui adresses-tu cela? 

SYLVAIN. 

A qui, sinon à la plus belle I à la diva Fiammina ! 

DUCHATF.AU, se levant. 

Ah ! j’espère que tu ne pousseras pas plus loin cette 
extravagance. La Fiammina est une honnête femme; 
elle est mariée et se soucie fort peu des godelureaux de 
ton espèce. 

SYLVAIN. 

• Et à qui est-elle mariée, je te prie? Quel est ce mon- 
sieur Fiammina? 

DUCHATEAU. 

C’est lord Dudley tout simplement, un gentilhomme 
qui, dans son petit doigt, vaut toute ta piètre personne. 
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S Y L V A I N , amèrement. 

Ah! il te sied mal de me reprocher mon exiguïté. 

DU CHATEAU. 

En attendant, je le prie de renoncer à tes sottes idées, 
et de ne pas offenser une femme que sa position met à 
l’abri des galanteries de coulisses. En sortant du théâtre, 
la Fiammina redevient une femme du monde, une 
grande dame même. Elle est pour tous lady Dudley, 
dans un salon, ne l’oublie pas. 

SYLVAIN. 

Peuh! s'il y a longtemps qu’ils sont mariés... 

DUCHATEAU. 

Et de plus, lord Dudley plaisante peu, il fait mouche 
à tout coup. 11 a déjà mis à la raison quelques muguets 
trop enthousiastes du talent et de la beauté de sa femme. 

SYLVAIN. 

Vraiment? cela me décide alors. J’hésitais, je m’ef- 
frayais d’un de ces amours bucoliques où l’on bêle le 
verbe aimer du matin jusqu’au soir, sans obstacle et 
sans variation. H y a. un Othello! mais mon amour 
prend les proportions d’une aventure : scènes, combats, 
mystères!... tout y est! 

DUCHATEAU. 

As-tu perdu l’esprit? 

SYLVAIN. 

Pas du tout. Tu crois que tes épodvantails me feront 
biffer un des chapitres les plus intéressants de ma vie? 
Un mari jaloux! mais c’est le plus bel ornement d’une 
femgie. Sans le dragon, les pommes d’or des Hespérides 
eussent été des oranges comme les autres... trois francs 
la douzaine.. 

DUCHATEAU. 

Tète folie! (n va s’asseoir à gauche.) 
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SCÈNE II. 


MADAME DUCHATEAU, DUCHATEAU, LAURE, 
SYLVAIN. 


MADAME DUCIIAJEAU, entrant sur le dernier mot. 

TetC folle!... C’CSt bien dit. (Elle fait déposer sur la table à 
gaudic une corbeille de fleurs que porte un domestique.) 

LAURE, à Sylvain. 

Tiens! il y a de l’écho. 

SYLVAIN. 

Taisez-vous, petite fille. 

LAURE. 

Petite fille!... O géant!... 

SYLVAIN. 

El qu’ètes-vous, je vous prie, vous que j’ai portée dans 
mes bras? Qu’avez-vous fait de la dernière poupée que 
je vous ai donnée, ingrate! 


MADAME DUCHATEAU. 

Et quelle est donc cetle nouvelle folie que Sylvain 
médite ? 

DUCHATEAU. 

Oh! une extravagance, comme .toujours. (Madame du- 

chàleau arrange les fleurs dans des vases qui sont sur la chemindc , A 
gauche; Duchdleau est assis à gauche ; Sylvain est sur le devant de la 
scène, à droite.) 

LAURE, à Sylvain, h demi-voix. 

Dis donc, lu es allé à Paris, ce matin? 


Oui. 


SYLVAIN, de môme. 


LAURE, de môme. 

As-tu vu monsieur Lambert? 
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SYI.VAIN, de même. 


Oui. 


LAURE, de même. 

Lui as-tu parlé... de nous? 

SYLVAtN, dp mi'me. 

Oui. 

LAURE, de mètflo. 

Qu’a-t-il dit? 

SYLVAIN, do même. * 

Tenez-vous droite, mademoiselle. 

LAURE, d’un ton cftlin. 

Petit frère... 

SYLVAIN. 

D'abord, je suis grand. 

LAURE, de même. 

Oui, mais dis-moi... Tu es si grand... (avpc admiratiou.) 
Oh ! comme tu es grand ! 

SYLVAIN. 

Ah! très-bien. Et de plus, généreux. Prépare-toi à 
rougir. 

LAURE, toujours à demi-voix. 

Mais dis donc. 

SYLVAIN, de même, gravement. 

Monsieur Lambert m’a prévenu qu’il aurait l’honneur 
de venir aujourd'hui... dîner. 

LAURE, de même. 

Es-tu méchant!... 

SYLVAIN, de même. 

Et demander, pour son fils, la main d’un des enfants 
de monsieur Duchâteau. 

LAURE. 

Ah! 
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SYLVAIN, de même. 

Et comme monsieur Ducbâteau n'a que deux enfants, 
j’ai tout de suite supposé que cela regardait l’un dè 
nous. 

LAURE. 

Merci ! Tu es gentil. 

MADAME DUCHATEAU, venant au milieu. 

Que discutez-vous donc dans cette grave conférence ? 

SYLVAIN. 

Une attention filiale : j'engageais Laure à tresser des 
couronnes de roses pour mon père, à l’occasion de sa 
fête. 

DUCHATEAU. 

Elles pourraient trouver leur emploi, car je vous an- 
nonce la visite de lady Dudley. 

SYLVAIN. 

La Fiamminal... Elle va venir? 

DUCHATEAU. 

Toi, si tu ne me promets pas d'être convenable, je te 
préviens que je le charge d’une commission très-pressée 
pour Paris. 

SYLVAIN. 

Merci, j’en viens. 

DUCHATEAU. 

Oui, et lu es même assez poudreux ; tu y es allé à che- 
val, donc ? 

SYLVAIN. 

Oui, j'avais besoin de voir Henri... 11 était déjà sorti. 

DUCHATEAU. 

Puisqu'il Va venir. (Sylvain so rapproche de son père, toujours 
assis, à gauche; Laure est ou piano, a droite; madame DnAâteau arrange 
toujours set fleurs.) 

3. 
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SYLVAIN , à ion père et à ml-voix. 

Chut !... tais-toi... je suis inquiet... j’ai oublié de te le 
dire : il a eu une affaire hier, aux Italiens, avec un mon- 
sieur... je ne sais à quel propos; j'ai seulement appris 
qu'ils ont échangé leurs cartes. 

DUCHATEAU, ifl levant. 

Un duel ! 

LAURE, qui a entendu ion père. 

Un duel!... Qui?... Henri?,.. 

SYLVAIN, jouant l'étonnement, 

Henri, un duel?... Tu as mal entendu. • 

LAURE. 

Si; tu as dit : Henri... et mon père s’est écrié : Un 
duel!... Ah! mon Dieu! 

SYLVAIN. 

Oh ! les petites filles ! 

MADAME DUCHATEAU, à DiuliMeau. 

Est-ce Vrai, mon ami ? 

DUCHATEAU. 

Non, non, il n’est pas question de Henri. 

UN DOMESTIQUE j annonçant. 

Lord Dudley... madame Fiammina. 

SCÈNE in. 

MADAME DUCHATEAU, DUCHATEAU, FIAM- 
MINA, DUDLEY, LAURE, SYLVAIN. 

DUCHATEAU, allant au-devant d’eux. 

Ah! madame, que de grâces... 

FIAMMINA. 

Je fais ma rentrée dans le monde, mon cher monsieur 
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Duchâteau. Ma retraite étant finie, ma première visite 
vous était dite. 

MADAME DU CHATpAU, saluaut Fian.mlna. 

Je suis heureuse alor?» madame, d’être la première à 
y qh s féliciter. 

FIAMIJINA. 

Et jamais félicitations ne fpreflt accueillies d'un cœur 
plus joyeuç , réadapte, Je suis compte t’initié qui vient 
de subir sa dernière épreuve, je respire, enfin ! 

DUCUATf AU, 

Vous êtes ap lendemain d’un beau joqr. 

FIAMMINA. 

Celui-ci est plus beau, car je reprends ma vie suspen- 
due depuis huit jours par les émotions et la crainte- Je 
me sens légère comme l'ojseau'de Rosine échappé de sa 
cage, et je vais à tire-d'aile à travers ee beau Paris, de- 
puis si longtemps rêvé et que je p’ai encore vu que par 
la vitre de ma fenêtre. 

s* LVA1N, à mi-voix & ton pore. 

Qu’elle est belle! 

DUCHATEAU, à roi-voix. 

Sois donc convenable une fois (|ans ta vie. 

MADAME DUCHATEAU, liaul à Fiammina , préseptan^ Laure qui 
est pas-iie à gauche. 

Ma fille, madame... 

FIAMMINA, donnant la main A Laure. 

Ah! mademoiselle... (a madame Dnchàtcau.) Vous êles une 
heureuse mère, madame... Je vous envie, en voyant çette 
gracieuse enfant. 

LAURE. 

Vous me comblez, madame, (Ma darne Dnch&tcau invite Fiammina 
a ôter son chftle et son chapeau, qu'elle dépose sur le canapé, à gauche.) 
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DUCHATEAU, à lord Dudley. 

Milord, vous aviez raison contre moi, hier : Rubini 
avait transposé. son air. J’ai perdu notre pari. 

DUDLEY, souriant. 

Je pariais à coup sûr : j’étais prévenu. Cela diminue 
beaucoup mon mérite et la justesse de mon oreille. 

4>UCHATEAU. 

Mais convenez qu’on pouvait s'y tromper pour un 
demi- ton. 

MADAME DUCHATEAU, à Piammina. 

Vous étiez souffrante, hier, m’a-t-on dit, madame. Le 
succès vous a guérie, je le vois. 

FIAMMINA. 

Oui! Oh! j’étais bien émue, et il y «avait de quoi : j'al- 
lais affronter ce public suprême qui élève ou renverse 
les célébrités, et dont le murmure d’approbation vaut 
les applaudissements du reste du monde. 

SYLVAIN. 

Vous vous présentiez à lui chargée de tant de cou- 
ronnes! 

FIAMMINA. 

Oui, mais un souffle du terrible juge pouvait les ef- 
feuiller toutes eu un soir. 

DUCHATEAU. 

Oh! madame, nous eussions alors mérifé les oreilles 
de Midas. 

LAURE. 

Voulez-vous me permettre de vous offrir ce bouquet 
madame? 

FIAMMINA. 

Merci; vous étés mille fois charmante, mademoiselle. 
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Oh! il est merveilleux! Voyez donc, milord, la jolie 
fleur ! 

DUDLEY. 

Elle est admirable ! 

0 

DUCHATEAU. 

C’est la slrelitzia reginæ. 

. DUDLEY, è Ducliàteau. 

D’où la tenez-vous? 

DUCHATEAU. 

De mes serres. 

DUDLEY. 

Je ne connais pas cetle variété. 

DUCHATEAU. 

J’en ai une assez belle .collection, et si vous en êtes 

i 

amateur... 

DUDLEY. 

Oh! passionné! 

SYLVAIN, à pari. 

Il est pris ! * 

DUDLEY. 

Et je serais fort heureux de faire ma cour à vos fleurs. 
Nous ferons des échanges, si vous le voulez. (Fiammina 

s’assied sur le canapé', à gauche, madame Ducliâleau sur un fauteuil, et 
Laure entre elles deux, derrière la petite table.) 

DUCHATEAU. 

* Très-volontiers. Et si vous ne craignez pas de traverser 
le parc pour voir ma flore... 

DUDLEY. 

Allons, allons. 

DUCHATEAU, s'inclinant. 

Nous ferons en même temps une moisson pour ma» 
dame, qui m’excusera de la quitter. 
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FIAMMINA. 

J’accepte. Je suis habituée maintenant à vos gracieu- 
setés continuelles, je ne puis plus rien vous refuser. 

% 

DU CHATEAU. 

Venez, milord, je vais vous montrer une nymphéa et 
une musa cavendish!,,, £ij» sortent.) 

SCÈNE IV. 

FIAMMINA, MADAME PL’CHATEAU, LAURE, 
SYLVAIN. 

MADAME PUCHATEAü- 

Lord Dudley cause à mon mari un plaisir bien vif, en 
allant admirer ses fleurs. 

SYLVAIN. 

Lord Dudley ri’échappera pas à l’histoire du camélia 
violet. 

FIAMMINA. 

C'est effrayant! 

SYLVAIN. 

Ql)! quand mon père tient une victime, pour sa mu- 
sique ou pour sa collection, il ne la lâche pas. 

FIAMMINA. 

Que voulez-vous donc qu’on aime, monsieur? La mu- 
sique et les fleurs, mais ce sont deux vols faits an paradi». 
Et d’ailleurs, lord Dudley saura bien se défendre. Pour 
l’histoire du camélia violet, il en racontera deux sur les 

tulipes. (Sylvain passe à l’extrême gauche, A côté de Fiammina.) 
MADAME DUCHATEAU. 

« Vous avez lu ce malin les articles de nos journaux sur 
vous, n'est-ce pas, madame? 
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FIAMMINA. 

Oui, et ils m’ont rendue bien fière. 11 y a dans ces 
éloges-des délicatesses et des aperçus auxquels ne nous 
habituent pas nos journaux d’Italie. En vérité, l'accueil 
que je reçois mé prépare de vifs regrets pour le jour où 
je quitterai la France. 

SYLVAIN. 

Comptez*vous nous quitter après la saison ? 

.FIAMMINA. 

Hélas! il le faut, je suis engagée à Londres. 

MADAME DUCHATEAU. 

Ne prendrez-vous .aucun repos après tant de fatigues? 

. FIAMMINA. 

Ces fatigues sont notre vie, à nous aulres^artistes; 
notre cœur ne bat que dans cette atmosphère d’émotions 
sans cesse renouvelées, le calme nous effraye môme; il 
nous faut le bruit, la lutte, le succès. 

SYLVAIN. 

Quille belle existence! parcourir le monde en triom- 
phateur, au lieu dè végéter!... Ah! j’aurais voulu ôtre 
artiste ! 

FIAMMINA. 

Oli! ne nous enviez pas trop. Tout cela est charmant, 
vu des stalles ; mais les gloires du théâtre sont un peu 
comme les décors : il ne faut pas les voir de trop près. 

(Elle «8 lève.) 

MADAME DUCHATEAU, te levant aussi. 

Vouiez-vous faire un tour de jardin, madame? 

FIAMMINA. 

Volontiers, (a Sylvain.) je verrai en môme temps le 

camélia violet. (Madame Dutliilean passe à droite.) 

LAURE, se levant. • 

Ah ! monsieur Henri ! 
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SCÈNE V. 

FIAMMINA, LAURE, SYLVATN, HENRI, MA- 
DAME DUCHATEAU. 

• SYLVAIN, allant an-devant de Henri, il demi-voix. 

Te voilà? Je suis allé chez toi. 

HENRI, de même. 

Plus lard, nous causerons. 

MADAME DUCHATEAU, à Henri, lui donnant la main. 

Ah ! cher enfant, il est aimable à vous de venir si tôt. 

SYLVAIN, à demi-voix. 

Tu en seras récompensé, car je vais te présenter à la 
Fiammina. 

HENRI, à part. 

La Fiammina!... (Fiammina, souriante, interroge Sylvain du 
regard.) 

SYLVAIN, présentant Henri. 

Monsieur Henri Lambert, madame, (Fiammina regarde Henri 
et reste atterrée ) le fils de notre célèbre peintre , Daniel 
Lambert ; le plus jeune des jeunes gens de France, de plus 
un poète. 

MADAME DUCHATEAU. * 

Mais nous allions au jardin... 

SYLVAIN, présentant le bras é Fiammina. 

Madame... (Fiammina laisse tomber son bouquet. Sylvain, le ra- 
massant.) Qu’avez-vous? 

FIAMMINA, composant son visage et souriant. 

Moi! je n’ai rien, (ils sortent.) 
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SCÈNE VI. 

LAURE, HENRI. 

HENRI, à part, absorbé, sur le devant de la scène, à droit». 

Ma mère ! 

LAURE, venant près de Henri. . 

Henri!... vous me cachez quelque malheur 

HENRI. 

Que voulez- vous dire? 

LAURE. 

J’ai tout appris... vous avez un duel! 

HENRI. 

Qui vous a dit... 

LAURE. 

C’était vrai ! Ah ! mon Dieu ! 

HENRI. 

Laure, chassez cette inquiétude, cela n’aura aucune 
suite. 

'LAURE. 

Vous ne me trompez pas? tout est bien fini? 

HENRI. 

Oui; vous voyez bien que je suis calme. 

LAURE. 

Oh! si je courais un danger, moi aussi je serais calme 
pour vous rassurer; mais il s’agit de vous... et je trem- 
ble!... 

HENRI. 

Bannissez ces craintes; c'était... un malentendu. 

LAURE. 

Bien vrai? Oh! si vous saviez ce que j’ai souffert là, 
tout à l’heure, quand Sylvain a dit... 

HENRI. 

Pauvre Laure ! 


Digitized by Google 



.Ht 


LA FIAMM1NA 


LAURE. 

Henri, que c'est mal! vous exposer ainsi!... Oh! vous 
m’aviez oubliée. 

HENRI. 

Non, chère Laure, ne doutez pas de moi; je vous 
aime... Mais laissez-moi partir, il faut que je voie mon 
père à l’instant. 

LAURE. 

Oh ! ne me quittez pas en ce moment. 

. HENRI.. 

Mais... 

LAURE. 

Henri, vous me trompiez!... on vous attend pour ce 
duel... * 

HENRI. 

Non, je vous jure... 

LAURE. 

Ah! vous ne vous battrez pas, et puisque vous ne 
voulez rien me dire!... (naniei entre.) Oh! monsieur, dé- 
fendez à Henri de se battre... il a un duel! 

SCÈNE VII. ‘ 

LAURE, DANIEL, HENRI. 

DANIEL, allant à Henri. 

Tu as un duel? 

HENRI. 

Rassure-loi, père, je te dirai tout. 

DANIEL. 

Laissez-moi l’interroger, chère enfant, je saurai, moi, 
ce qu'il ne peut peut-être pas vous dire à vous. 

LAURE. 

Oui, je sors. Oh ! no le quittez pas, monsieur, ne le 
quittez pas ! 

DANIEL. 

Oui, oui, allez. (Laure iort.) 
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SCÈNE VIII. 

DANIEL, HENRI. 

DANIEL. J • 

Tu dois te battre? * 

HEN ai. 

Je ne sais encore, mon père. Je voulais te laisser 
ignorer cette affaire, mais c’est toi qui vas me conseiller. 

DANIEL. 

Parle. * 

HENRI. 

« 

Hier, en te quittant, poussé par je ne sais quel senti- 
ment, j'allai aux Italiens. Je ne te l’avais pas dit, crai- 
gnant que tu ne prisses pour un désir do mon cœur ce 
qui n'était... 

DANIEL. 

Oui, oui, je comprends, arrive au fait. 

HENRI. 

J’étais aux stalles, écoutant... la Norma, quand, le 
rideau baissé, j’entendis une conversation engagée entre 
deux messieurs placés devant moi, tous deux officiers 
de la Légion d’honneur, et paraissant appartenir à l’ar- 
mée : « Cette Fiamraina est merveilleusement belle, di- 
sait l’un. — Oui, répondit l'autre, elle n’a pas vieilli d'un 
jour depuis dix ans que je ne l’ai vue. — Est-ce que tu 
la connais? — Je l'ai connue alors. — Ah !... Et com- 
ment vit-elle? — Elle est la maîtresse de lord Dudley. » 
A ce mot, la rougeur me monta au front, je ne sais ce 
qui se passa dans ma pensée, je songeai à toi; je me 
penchai entre eux, et je dis : « Vous en avez menti ! » 
Alors cet homme devint pâle, -fixa sur môi des yeux flam- 
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bovants, me fit un signe, sortit, je le suivis. Arrivés 
dans le couloir, sans dire une parole, il me tendit sa 
carte, je lui donnai la mienne, il la lut : « Êtes-vous le 
fils de Daniel Lambert ? — Oui, monsieur. » Alors il ôta 
son chapeau et me dit : « Monsieur, je vous demande par- 
don. » J’étais ému , tremblant ; je crus que , prenant en 
pitié ma jeunesse, il voulait me mettre à l’abri de ton 
nom; je fis un geste... il arrêta ma main, qu’il retint 
d’un poignet de fer, et me dit : « Mon enfant, je sais tout; 
je suis l’ami de votre père. Vous avez fait votre devoir ; 
j'ai tort. Je suis soldat, si vous le voulez, rentrons, et je 
vous ferai des excuses publiques. » 11 rentra ; moi, je 
partis. Et je te demande si je dois accepter ces excuses, 
qui s’adressent à ma position, ou me battre. 

DANIEL. 

Quel est le nom de ce monsieur ? 

HENRI. 

Voici sa carte. 

DANIEL. 

Le colonel Eugène de Champrosay t Oui, c’est un an- 
cien ami ; il était témoin de mon mariage. 

HENRI. 

Alors? 

DANIEL. 

Tu ne dois pas te battre pour cette cause, ni avec lui 
ni avec d’autres. 

HENRI. 

Mais ces lâches propos rejaillissent sur nous ! 

DANIEL. 

Non, mon enfant, cela ne peut nous atteindre. Entre 
ta mère et nous, il n’y a plus solidarité d’honneur. Le 
jour où deux époux brisent le lien qui les unit, ils s’ex- 
posent tous deux aux jugements du monde et partagent 
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souvent le blâme. Mais l’avenir est là, et chacun d’eux 
répond, par la pureté de sa vie, aux calomnies du passé. 
L'un n’a plus droit à la considération de l’autre, et ce- 
lui qui tombe n’entraîne pas eelui qui s’élève. 


HENRI. 

Mais l'entant qui reste entre eux, l’enfant que la sé- 
paration ne délie pas?... 

DANIEL. 

Oui, tu as raison ; là est le véritable malheur de ces 
situations. Qu’importe que deux époux se séparent, 
qu’ils soient fous ou sages; ils vont où ils croient que 
le bonheur les appelle. Mais l’enfant les suit du regard, 
malheur alors à celui que ce regard fait rougir!... 

HENRI. 

Mais, père, elle est ici, tu vas la voir. 

DANIEL. 


Qui? 

La F... ma mère. 


HENRI. 


DANIEL. 

Eh bien, mon enfant, je la verrai, voilà tout. Tu l’as 
vue? 


HENRI. 


Oui. 


• DANIEL. 

Ah! 

HENRI. 


Écoute, père, tu ne doutes pas de mon cœur, n’est-ce 
pas, tu sais que je t’aimerai toujours? laisse-moi te faire 
une confession... 

DANIEL. 

Voyons celte confession. 

HENRI. 

Grâce à toi, je ne me suis jamais aperçu que je u’a- 


Digitized by Google 



LA FI AM MINA 


38 

vais pas ma mère, je ne l’ai même jamais désirée; eii 
bien ! ce que lu m’as dit hier m’a impressionné. Est-ce 
la voix du sang ? jë ne sais ; mais il y a dans ce mot de 
mère un charme si doux et si pénétrant, qu’à sa vue, 
tout à l’heure, je me sentais troublé. I/aimé-je?... je 
l’ignore, mais je me sens attiré vers elle... 

DANIEL. 

Je le comprends, mon enfant. 

HENRI, arec chaleur, prenant la main de Daniel. 

Depuis que je la connais, je t’aime plus encore, et si 
je le dis cela, c’est parce que je te dis toutes mes pen- 
sées, que je sais que tu me croiras. 

DANIEL. 

Et tu fais bien. Hier, dans le premier moment, j’ai 
peut-être cédé à un sentiment de jalousie... que tu com- 
prendras quand tu seras père, mais c'est passé, et je te 
ferais injure en doutant de toi. 

HENRI. 

Maintenant... que me conseilles-tu? 

DANIEL. 

Écoute ton cœur jet ta raison. Si jusqu’à ce jour je ne 
t’ai pas parlé de ta mère, c’est que je n’ai pas voulu 
prévenir ton esprit, afin de te laisser ton libre arbitre 
quand tu la rencontrerais. Ton conseil, mon enfant, il 

est là. (n touche le cœur de Henri.) 

HENRI, soudant. 

Tu n’as pas peur? 

DANIEL, de mime. 

Je ne crains rien, je suis brave. 

HE NHli 

Mais, père, puis-je la voir? 
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DANIEL. 

Je 11 e te blâmerai pas, mon enfant. 


Quoi !... 


HENRI. 


DANIEL. 

Mon langage t’étonne?... c’est que tu juges avec tou 
cœur, et que moi, je juge avec ma raison. Le chemin • 
de la vie n’est pas toujours tracé si droit qu'on ne puisse 
s’égarer, mon enfant; ne condamne pas, mais seulement 
réfléchis bien. 

HENRI. 


Je te le promets, père. 


, SCÈNE IX. 

DANIEL, DUCHATEAU, HENRI. 

DUCHATEAU. 

Bonjour, cher Lambert... Ah! ah! vous sermonnez ce 
jeune fou, il en a besoin... Eh bien, cette affaire? 

DANIEL. 

Elle est arrangée. Cela n’avait rien de sérieux. 

DUCHATEAU. 

Ah! tant mieux! 11 vous écoute, vous, ce n^st pas 
comme mon fils. Enfin!... Nous avons à causer, m’avez- 
vous dit hier... me voici tout à vous. 

DANIEL. 

Merci. 

HENRI. 

Je vous laisse. 

DANIEL, allant à Henri. 

Oui, va, mon enfant. (Henri sort.) 
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SCÈNE X. 

DUCHATEAU, DANIEL. 

DUCHATEAU, s'asseyant sur le campe. 

Voyons, asseyez-vous là, (il indique le fauteuil) e,l causons... 
comme si je ne savais pas ce que vous allez me dire. 

DANIEL, assis. 

Mon cher Duchâteau, nous sommes des amis de vingt 
ans; vous connaissez mon fils, vous connaissez ma for- 
tune, et... 

DUCHATEAU. 

Tenez-vous à faire un discours? 

DANIEL. 

Comment cela? 

DUCHATEAU. 

Voici pourquoi, mon ami : Mon cher Lambert, vous 
connaissez ma fille... vous connaissez ma fortune.. 
Topez là, mon compère, tout est dit. 

DANIEL. 

Je tope, parce qu'on est toujours heureux de serrer 
une main loyale; mais écoutez-moi... je n’ai pas fini. 

# DUCHATEAU. 

Voyons. * 

DANIEL; 

Quand, il y a quinze ans, je revins à Paris, ramenant 
un enfant, vous apprîtes en même temps mon mariage 
et mon veuvage. 11 n’y .avait que la moitié de viai. 

DUCHATEAU. 

Bon! vous étiez veuf, mais vous n’aviez pas été marié. 
Eh bien... mon ami... .votre fils porte votre nom, et... 
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DANIEL. 

Vous m’avez mal compris : au contraire, le mariage 
était vrai, le veuvage ne l’était pas. Je ne suis que séparé 
de ma femme... elle vit encore... 

DUCHATEAU. 

Ah!... elle est toujours en Italie? 

DANIEL. 

Elle est ici... vous la connaissez... c’est la Fiammina. 

.DUCHATEAU. 

La Fiammina!... qui a chanté hier aux Italiens?... 

DANIEL. 

Oui. 

DUCHATEAU. 

Mais c’est impossible... le nom vous a trompé... vous 
ne l’avez pas vue... elle parait à peine trente ans. 

DANIEL. 

Elle parait plus jeune que son âge, voilà tout, 

DUCHATEAU, intetrogeanl Daniel du regard. 

Eh bien! mais... lord Dudley?... (Daniel baisso la téie sans 
répondre.) Ah! je ne sais vraiment que vous dire... cette 
révélation me prend au dépourvu et me met dans un 
embarras... 

DANIEL. 

Je le conçois, mon ami, et c’est pourquoi j’ai voulu 
tout vous dire avant de tenir pour engagée la parole que 
vous me donniez. 

DUCHATEAU. 

Écoutez, Lambert, nous sommes de vieux amis, n’est- 
cc pas?... Vous savez toute l’estime que j’ai pour vous, 
pour votre fils... ce que vous m’apprenez là mérite ré- 
flexion, eh bien ! réfléchissons et nous en reparlerons. 

DANIEL. 

Bien ; j’avais un peu prévu votre réponse. 

4 ' 
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DUCHATEAU. 

Croyez que rien ne m’est plus pénible que le langage 
que je vous tiens, mon ami. Vous savez que je n’ai au- 
cun des préjugés d'un certain monde, sur le théâtre; 
pourtant, cette situation, à laquelle je m'attendais si 
peu, me trouble, et... 

DANIEL. 

Mais, mon ami, je ne saurais vous blâmer de vouloir 
réfléchir dans une affaire si sérieuse. 

DUCHATEAU. 

Vous l’avez vu, n’est-ce pas?... j’étais si heureux de 
réunir nos deux familles en une seule, que j’allais au- 
devant de vos explications; je ne voulais pas les en- 
tendre; car du moment que vous désiriez aussi ce ma- 
riage, le reste importait peu entre nous. 

DANIEL. 

Je comprends, mon ami, et vous voyez que je n’insiste 

pas. (il te 1ère.) 

DUCHATEAU, courant à Daniel. 

Je ne vous retire pas du tout ma parole. (Tournant sur 
lui~fnèine. ) Nous en reparlerons, nous en reparlerons. Mais 
j’y pense, votre femme est ici... vous allez vous ren- 
contrer. 

DANIEL. 

Nous pouvons nous rencontrer : nous sommes devenus 
étrangers l’un à l’autre. 

DUCHATEAU. 

Ah ! que m’apprenez-vous là ?... La Fiammina est la 
mère de votre fils ! Je vous avoue que c’est à n’y pas 
croire ! 
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SCÈNE XI. 

FIAMMINA, SYLVAIN, DUDLEY, MADAME DU- 
CHATEAU, HENRI, DANIEL, DUCHATEAU. 

HENRI, entrant le premier, lias. 

Père, la voici. • 

SYLVAIN, donnant le bras à Fiammina et continuant une conversation. 

Quoi! madame, vous voulez uous quitter si tôt?... J'a- 
vais espéré... . * 

FIAMMINA. 

Mille grâces pour cette aimable insistance!... mais je 
suis souffrante, (a part, en apercevant Daniel.) Daniel! 
SYLVAIN, â Dauiel, présentant Fiammina dn geste. 

Vous connaissez madame Fiammina?... 

DANIEL. _ 

Oui, je Connais madame. (Fiammina S'incline, Daniel tiaverse 
lentement la scène et va prés d'elle.) On est excusable de lie pas 

vous avoir entendue hier, madame, mais on ne le serait 
pas d’ignorer votre succès. Recevez mon compliment. 

FIAMMINA, s’inclinant. 

Monsieur... (Daniel salue et va vers le Tond.) 

DUDLEY, entrant. 

Ah! monsieur Qaniel Lambert, je suis heureux de 
vous rencontrer. Eh bien ! vous connaissez maintenant 

le modèle que je VOUS destinais! (Fiammina est devant la 
glace placée sur lg cheminée à gauche ; elle rajuste siyi chapeau et ma- 
dame Duch&leau l'aide â mettre son châle. Duchâtcau est au fond et cause 
avec Dudley. Daniel est au fond, à droite. Iicnri est sur le devant du 
théâtre, h droite.) 

SYLVAIN, venant près de Henri, â demi-voix. 

Mon cher, je renais, je me ranime... j’aime. . quelle 
femme ! 
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HENRI, bas. 

Sylvain, que dis-tu? 

SYLVAIN, bas. 

Elle ne peut nous entendre. 

HENRI, bas. 

Tais-toi ! tais-toi ! 

Dl' CHATEAU, à Fiammina. 

Vous êtes en calèche découverte, madame... voulez- 
vous que je fasse atteler un coupé, si vous craignez 
de prendre froid? 

FIAMMINA. 

Non, merci... 

DUDLEY. 

Vous souffrez, Fiammina? 

FIAMMINA, à mi-voix, voyant que Heori, resté à droite, ne la quitte 

pas des yeux. 

Ce n’est rien; mais éloignez-vous, ne me parlez pas... 
laissez-moi... 

DUDLEY, de même. 

Comment ! 

FIAMMINA, de même. 

Je vous en supplie, partons... j’ai besoin d’air. 

DUCIIATEAU, & Fiammina, qui est prête à partir. 

J’irai prendre de vos nouvelles ce soir, madame. 

FIAMMINA. 

Merci... (Elle prend le bras de Duchüleau ; arrivée devant Henri, elle 
lui fait une révérence et remonte, en testaut les yeux fixes sur lui; prés 
de la porte elle.se trouve sous le regard de Daniel, fait un mouvement 
comme si elle défaillait et soit.) 

DUDLEY, & pari, à gauche. 

Qu'a-t-elle donc? (n va pour sortir.) 

H EN RI y arrèlaut loni Dudley. 

A quelle heure pourrai-je avoir l’honneur de vous 
trouver demain chez vous, milord? 
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DUDLEY. 

Mais à l’heure qu’il vous plaira, monsieur, à 
heures, si cela vous convient. . 

HENRI. 

A deux heures, milord, (tord Dudley ton.) 

SYLVAIN. 

Qu'est-ce donc? 


HENRI. 

Tu le sauras, car demain j'aurai besoin de toi. 


FIN DU DEUXIÈME ACTE 


4 . 


03 

deux * 
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ACTE TROISIÈME 

« 

Un salon chez Fiammina ; porte au fond, portes latérales. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

FIA.MM1NA, DUDLEY. 

DUDLEY, assis à droite, voyant entrer Fiammina. 

Ah! vous quittez le jardin, ma chère? 

FIAMMINA, distraite. 

Oui. (Elle s'assied à gauche.) 

DUDLEY, s'approchant avec intérêt. 

Votre tristesse m'inquiète, Fiammina; vous ordinaire- 
ment souriante, heureuse, qu’avez-vous? 

FIAMMINA. 

Je suis souffrante, nerveuse, n’y prenez pas garde. 

DUDLEY. 

Oh! vous avez un chagrin que vous voulez me cacher; 
.confiez-le-moi. Vous me donnez tout mon bonheur, j’ai 
bien droit à la moitié de vos peines. Voyons, dites, de 
quoi souffrons-nous? 

FIAMMINA. 

Mais je n’ai rien, mon ami, je vous jure. 

DUDLEY. 

Fiammina, il s'est passé depuis peu de jours quelque 
événement qui trouble votre vie. Hier, celle indisposi- 
tion chez monsieur Duchâteau... 

FIAMMINA. 

Les émotions de mon débul... 
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DUDLEY. 

Oh! il y a autre chose. Allons, causons cœur à cœur, 
ce manque de confiance n’est pas digne de nous. 

Fl AMM t N A. 

Mais que voulez-vous qui me soit arrivé, Georges? 
Non, je n'ai rien, je suis soulfrante, voilà tout, je vous 
le répète. 

DUDLEY. 

Vous avez un secret, et je l'ai deviné, ce secret. 

fiamwina. 

•Vous avez deviné? 

DUDLEY. 

Oui, je le crois du moins, et je vais vous le dire : Il y 
a dix ans, quand, vous croyant libre, je voulus vous 
épouser, vous me répondîtes que vous étiez mariée. 

FIAMM1NA. 

Georges ! 

DUDLEY. 

Laissez-moi continuer. Vous refusâtes de me dire le 
nom de votre mari, j’ai compris alors que vous rougis- 
siez de lui. 

Fl AMM INA. 

Moi! 

DUDLEY. 

J'ai respecté votre secret, et j’eusse cru manquer de 
délicatesse en cherchant à le pénétrer. 

FIAMMINA. 

Mais où voulez- vous en venir? 

DUDLEY. 

A ceci : Nous avons vécu dix ans l’un pour l’autre, 
nos cœurs ne se sont jamais démentis, je vous ai donné 
tout le bonheur que vous pouviez attendre d’un honnête 
homme, ma vie est devenue la vôtre, et je vous de- 
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mande, au nom de ces dix années heureuses, de répondre 
à une question. 

Kl A M MIN A. 

Que me demandez-vous? 

DUDLEY. 

Je vous demande si votre mari est à Paris? 

» 

FI AN MIN A. 

Monsieur ! 

DUDLEY. 

Ne me jugez-vous pas encore digne de votre con- 
fiance? 

FIAMMINA. 

Si, vous avez raison, et je vous répondrai loyalement 
comme vous m'interrogez. Oui, mon mari est à Paris. 

DUDLEY. 

El... voulez-vous me dire son nom? 

FIAMMINA. 

Oh! jamais! Milord, ce nom je ne puis vous le dire. 

DUDLEY. 

Mais vous l’avez donc revu? 

FIAMMINA. 

Ne m’interrogez pas. 

DUDLEY. 

Pardonnez-moi d’insister, mais les craintes qu’il vous 
inspire me font un devoir de vous protéger. 

FIAMMINA. 

Me protéger ! vous? 

DUDLEY. 

Oui, moi. Écoutez, Fiamma : il est de ces positions 
que la loi a peut-être oubliées, mais qu'elle sauvegarde 
quand on réclame son appui. Quoi ! votre mari vous a 
abandonnée, livrant votre vie au malheur, à l’isolement, 
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et aujourd'hui vous tremblez encore quand le hasard 
vous amène dans le même lieu que lui? 

FI AMMINA. 

Oh! mon Dieu! 

DUDLEY. 

Aux yeux de tous, Fiamma, vous êtes ma femme ; 
et si le monde apprend qu'un autre lien s’opposait à 
noire union, il nous tiendra compte du passé. Je ne 
crains pas de vous mettre à l'abri de mon nom, je vous 
défendrai. 

FIAMMINA. 

Oh ! renoncez à cette idée, elle m’épouvante. Vous, 
entre mon mari et moi? 

DUDLEY. 

Et pourquoi pas? Relevez la tète, Fiamma. Les lois 
des hommes qui vous eussent déliée autrefois, et m’eus- 
sent permis de vous épouser, sont impuissantes aujour- 
d'hui et vous rivent à cette chaîne. Mais jugez-nous de 
plus haut, et voire mari, s’il était homme d’honneur 
comme moi, ne pourrait me reprocher d’avoir protégé 
votre vie, car j’ai appelé sur elle le respect; si son cœur 
n’est pas assez noble pour le comprendre, je vous dé- 
fendrai. * 

FIAMMINA. 

Milord!... me défendrez-vous contre les regards de 
mon fils? 

DUDLEY. 

Que dites- vous? votre fils! 

FIAMMINA. 

Oui, et là est la cause de ces larmes, de ces angoisses 
que je voulais vous cacher. 

DUDLEY. 

Mais vous ne m’aviez jamais parlé de ce fils... 
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FIA H MIMA. 

Je n'ai pas osé. J’ai craint de déchoir à vos yeux par 
cet abandon de mon enfant. 

DUDLEY. 

Je vous eusse plainte, Fiamma, car vous étiez alors 
doublement victime, et comme femme, et comme mère; 
j’eusse rejeté la faute sur celui qui a brisé votre vie, sur 
ce mari... 

FIAMMINA. 

Au nom du ciel, laissons ce triste sujet, n’ajoutez pas 
à ma douleur. Mon mari, je ne le reverrai jamais, je ne 
crains rien de lui; et si je souffre, c’est que je pense à 
mon fils. Vous voyez que vous ne pouvez me protéger 
contre cette pensée. 

DUDLEY. 

Je me tais, Fiammina. Pardonnez-moi d’avoir ravivé 
votre douleur; j’attendrai, pour vous donner mon appui, 
que vous le réclamiez. 

. FIAMMINA. 

Merci. 

BEPPO, annonçant. 

Madame la comtesse Barni. 

FIAMMINA. 

Antonia ! qu’elle vienne. 

SCÈNE II. 

FIAMMINA, LA COMTESSE; DUDLEY. 

LA COMTESSE, entrant. 

Fiammina! 

FIAMMINA, l'emlimsant. 

Toi ! Ah ! j’avais besoin d’une amie pour mon cœur, et 
le voilà. 
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LA COMTESSE. 

Cinq ans sans nous voir! que pjir lettres; ma foi, je 
n’v tenais plus, j’ai persuadé à mon mari que ma santé 
exigeait l'air pur de Paris, et j'y suis depuis deux jours. 
J’étais à tes débuts : brava! brava! 

Kl AM MINA, montrant Dudlcv, que la Comleasc n'a pas vu. 

Lord Dudley. 

LA COMTESSE. 

Ab ! mille pardons, milord, je ne vous voyais pas, 
j’étais toute à l’amitié. 

DUDLEY. 

Si j’envie sa part, je n’en suis pas jaloux, chère 
comtesse. 

LA COMTESSE. 

Ah ! vous m’appelez comtesse, à présent, et non plus 
Antonia? Je ne perds pas votre amitié, je l’espère, en 
perdant notre bonne familiarité d’autrefois ? 

DUDLEY , lui prenant la main. 

Chère madame ! 

• • LA COMTESSE. 

Ah I les heureux jours, inilord, les heureux souvenirs 
que ceux du temps passé! Quand je chantais Lucie et 
Adalgisa près de toi, quelles émotions, quelle vie ! 

DUDLEY. 

Quels succès aussi ! 

LA CO MTESSE , à Fiammina. 

Tu les as toujours, toi... Bast ! moi, je ne les regrette 
pas. Mais causons; j’ai cent choses à te raconter. Ah ! 
que j’ai voyagé, ma chère, sans quitter mon château, 
depuis que j’ai abandonné le théâtre pour me marier ; 
quel monde nouveau, enchanteur, j’ai découvert ! Le 
calme, la vie douce, intime, la famille, les enfants! J’en 
Ai trois ! 
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DUDLEY. 

Trois? 

LA COMTESSE. 

Voilà comme je suis, moi! Vous les verrez... trois ché- 
rubins ! . 

DUDLEY. 

Mais, parmi vos précieuses qualités, vous avez un dé- 
faut, chère comtesse, vous êtes oublieuse. Vous aviez 
promis de venir nous voir à Londres l’an passé... 

LA COMTESSE. 

Mon aîné avait la coqueluche. 

DUDLEY. 

Ah! 

LA COMTESSE. 

Vous ne savez pas ce que c’est que la coqueluche ? 

DUDLEY. 

Très-imparfaitement. 

LA COMTESSE. 

Je ne vous l’expliquerai pas, mais c’est une fameuse 
excuse, allez ! Ma bonne Fiammina! oh! j'ai des secrets 
à te confier qui vont bien t’étonner ! 

DUDLEY. 

Je me retire, alors. 

LA COMTESSE. 

Ah! milord... 

DUDLEY, «ourlant. 

Causez, causez, vieilles amies; le cœur est plus à l’aise 
et bat mieux à l’unisson quand on n’a pas de tiers ; je gê- 
nerais votre expansion. Et puis, vous avez des secrets... 

LA COMTESSE. 

Mais... 

DUDLEY. 

N’est-ce pas vrai ? 
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LA COMTESSE^ lui tendant la ruaiu. 

Au fait, oui. 

DUDLEY , lui baUaut la main. * 

Je me retire; au revoir, madame la comtesse, (il tort 

par la porte, à droite.) 


SCÈNE III. 

LA COMTESSE, FIAMMINA. 

(Fiammina va s'asseoir sur le canapé, à droite.) 

LA COMTESSE. 

Il a toujours son air sympathique et charmant, ce 
bon lord Dudley. Quel cœur d'or ! 

FIAMMINA. 

Oui. 

LA COMTESSE. 

Mais je remarque que tu me réponds d’un ton préoc- 
cupé ; ai-je dérangé une brouille ou un raccommode- 
ment? 

FIAMMINA. 

Non, et je suis bien heureuse de te voir. 

LA COMTESSE. 

Pas plus que moi. Mais laisse-moi donc t'admirer à 
mon aise : sais-tu que tu n'es pas changée? tu es tou- 
jours la belle Fiammina, et de plus, la grande ! Et moi, 
comment me trouves-tu ? 

FIAMMINA. 

Toi ? plus charmante... tu as de la joie plein les yeux. 
Que je t’envie ! 

LA COMTESSE. 

C’est le bonheur, ma chère; je ne suis plus la même 
femme. Pendant deux ans, j'ai eu du \ague dans la 
tète, j’avais la nostalgie du théâtre; je levais toutes les 

» 
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nuits îjue je chantais, je me voyais dans des apothéoses 
où je resplendissais aux yeux d’un public fanatisé par 
mes trilles et mes roulades ; j’entendais des bravos, je 
malchais sous une pluie de fleurs, et quand le rideau 
de ce beau songe tombait avec le réveil, que te dirai-je? 
j’étais un peu triste. Mais un jour, je me sentis mère ! 
Ah ! depuis ce jour-là, je n’ai plus rêvé que berceaux, 
layettes,' et babys à tètes blondes. 

FIAMMINA. 

Ainsi, lu ne regrettes rien ? 

LA COMTESSE. 

Que veux-luque je regrette, quand je vois mes enfants? 
Ces doux anges qui tiennent dans leurs petites mains 
toutes les fibres de notre cœur de mère sont bien forts... 
Et quand on entend une petite voix suppliante qui vous 
crie, si l’on s’en va : Maman ! ah ! l’on oublie le monde, 
vois-tu, fêtes, plaisirs, bonheur, tout cela tient dans ces 
grands yeux qui vous regardent, la joie est sur ces pe- 
tites lèvres roses qui vous sourient. Et le rappel d’une 
salle entière ne vaut pas un de ces sourires-là. 

FIAMMINA. 

Ah ! oui, tu as raison. 

LA COMTESSE. 

Je passe ma vie en adoration devant tout ce petit 
monde. Je vais plus loin, ma chère, j’adore même mon 
mari, bien que j’y sois forcée. 

FIAMMINA. 

Que tu es heureuse ! 

LA COMTESSE. 

C’est vrai, je ne m’en cache pas. Mais qu’as-tu, ma 
chère? Des larmes!... 
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Rien. Ah ! la vue «3e ton bonheur m’accable ! car moi 
aussi, j’aurais pu... 

LA ÉOMTESSE. 

Je t’ai affligée? Avec mes fatuités de mère, je fdveille 
en toi le regret de ne pas l'être! 

FIAMMINA. 

Hélas! je le suis, tu le sais; mais c’est mon châti- 
ment, à moi. 

LA COMTESSE. 

Mais ton enfant ? 

FIAMMINA. 

Écoute, tu m’as toujours vue gaie, insouciante, n’est-ce 
pas ? Toute ma vie était dans mes succès, dans ce bruit 
que j’évoque sur mon passage, dans ces ovations en- 
thousiastes qui nous font un instant régner sur la foule; 
j'oubliais, l’ayant à peine vu, cet enfant auquel mes 
rêves ne pouvaient même pas donner un visage; je vi- 
vais follement, je croyais avoir effacé de mon cœur ce 
s mot de mère qui fait ta joie : hier, j'étais dans une mai- 
son amie, eüivréc de mon triomphe de la veille, un 
jeune homme entre, on le nomme, c’était mon fils ! 

LA COMTESSE. 

Ton fils! 

FIAMMINA. 

Oui, mon fils; mon cœur bondit; je ressentis là une 
commotion si vive, que je faillis m'évanouir. 

LA COMTESSE. 

Et lui, que fit-il? 

FIAMMINA. 


11 me salua. 

LA COMTESSE. 

11 ignore, sans doute, qui lu es ? 
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FIAMMIN A. 

Je ne sais; mais, vois-tu, je donnerais dix années de 
ma vie pour qu’il m’appelât sa mère. 

LA COMTESSE. 

Écoute, chère, je ne suis plus la folle à qui tu n’osais 
faire quû des demi-confidences. 11 s’agit de ton fils, je 
suis mère et je comprends. Dis-moi où il est, je le verrai 
et je l’amènerai dans tes bras. 

F1AMM1XA. 

Oh ! ce n’est pas un enfant à qui il suffirait de dire : 
Voici ta mère, pour qu’il volât dans ses bras; c’est un 
homme, et peut-être il méjugerait... 

LA COMTESSE. 

Ainsi, tu penses qu’il ne te connaît pas? 

F I A M M I X A . 

Je l’espère ! 

LA COMTESSE. 

Tu l'espères? * 

FIAMMIN A. 

Oui, et c’est ma dernière espérance... J’en suis là; car, 
réfléchis, il me méprise ou me maudit s’il me connaît," 
puisqu’il n’est pas encore venu à moi. 

- LA COMTESSE. 

Mais t’a-t-il parlé, hier? 

FIAMMINA. 

Oui, comme à une étrangère. Je remarquai pourtant 
que ses yeux s’arrêtaient souvent sur moi. Était-ce cu- 
riosité? je l’ignore ; mais son regard me troublait et je 
n’osais le soutenir. A un moment, lord Dudley s’appro- 
cha de moi, me parla avec tendresse, je crus que j’allais 
mourir; car le regard de mon fils était toujours là, qui 
me suivait, il semblait lire dans mon cœur et me dire... 
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(stic se iè»e.) Ah ! tiens, je n’osc pas penser à ce qu’il sem- 
blait me dire! (Elle passe à gauche.) 

LA COMTESSE. 

Pauvre Fiamma! 

FIAMM1NA. 

• Si lu voyais comme il est beau ! comme l’honneur 
brille dans ses yeux ! comme son visage reflète la no- 
blesse de son âme I Mon mari était là, orgueilleux et fier 
de son fils, confiant dans sa tendresse. Moi, j’étais avec 
mon amant, et je rougissais. 

LA COMTESSE. 

Fiamma, tu te calomnies; si quelqu’un doit rougir 
devant ton enfant, c’est ce père qui l’a fait orphelin. 

FIA MM1NA. 

Mais non, je t’ai trompée, je t'ai menti à toi comme à 
tous, je l’ai calomnié pour m'absoudre. 

LA COMTESSE. 

Mais pourtant tu m'as dit... 

FJAMMINA. 

Je t’ai dit que je m'étais séparée parce que j’étais mal- 
heureuse. J’étais malheureuse, c’est vrai, mais parce <Jue 
je n’avais pas de cœur. 11 est des femmes qui abandon- 
nent leur mari, leurs enfants pour suivre un amant; 
moi, je n’aimais pas. Mes succès m'enivraient; je voyais 
dans mon mari un obstacle à mon avenir, j’ai méconnu 
le dévouement sublime, l’amour sans bornes dont j’étais 
entourée ; je rêvais la liberté, je rêvais... Eh ! que veux- 
tu que je te dise, tu vois bien que j’étais folle, puisque j’ai 
quitté mon enfant! ( Elle l’assied à gauche.) 

LA COMTESSE. 

Pauvre Fiamma ! je te plains ! 
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FIAMMINA. 

Oui, plains-moi j car, six mois après, cette liberté tant 
rêvée m’apparut ce qu’elle était, une évasion dans* le 
désert, et je me trouvai bien seule, va!... mais il était 
trop tard. Alors, je me jetai en aveugle dans cette vie de 
théâtre à laquelle j’avais tout sacrifié, je comprimai mon 
cœur, je vécus de bruit, d’agitations, de vanités, je m’é- 
tourdis, enfin. 

' LA COMTESSE. 

Oui, je connais cette ivresse-là, ça monte à la tète, 
mais ça ne descend pas au cœur. 

FIAMMINA. 

Ah ! tu dis vrai, j’ai épuisé tout ce qu'on peut rêver de 
gloire. J’ai vécu de cette vie factice, le bruit couvrait 
les cris de mon cœur, et lu le vois, poussée par un in- 
satiable besoin de louanges et de succès, je suis venue 
ici... sachant que j’y pouvais trouver mon fils. J’avais 
tout oublié, et je ne songeais même pas; insensée que 
j’étais, que la vue de mon enfant réveillerait peut-être 
en moi cet instinct de mère que j’ai étouffé. 

LA COMTESSE. 

Pauvre amie ! espère ! 

FIAMMINA, tombant accable ’. 1 «ur on tiége. 

Espérer? tu vois bien que tout est fini pour moi. Il 
me renie ou me méprise. 

% LA COMTESSE. 

11 ne sait peut-être pas que tu es sa mère. Pourquoi 
ne pas aller à lui ? 

FIAMMINA, vivement. 

Et s’il me répond qu’il ne me connaît pas? s’il me 
demande oii j’étais quand son père veillait à ma place, 
près de son berceau ? 
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LA COMTESSE. 

Oh ! c’est affreux ! 

* FI AM MIN A. 

Oui, c'est affreux! Hier, j’étais gaie, je jouissais d'un 
bonheur frivole ; maintenant, je pense... (se levant.) Ah ! 
tiens, arrache-moi celle pensée, elle me tuerait, ou me 
rendrait folle, (mie passe à «imite.) Parlons théâtre, rejette- 
moi dans ce tourbillon. Au fait, j’ai bien été heureuse 
jusqu'à ce jour, -'j’étais née pour parader sur les plan- 
ches, en public, dans des habits de reine, et non pour 
être mère. Aimes tu mon costume de la NoYma? 

LA COMTESSE. 

Oui, beaucoup, il est très -joli. Mais calme-toi, on 
vient ! 

FIAMMINA, à Beppo qui entre. 

Que veux-tu, Beppo ? 

BEPPO. 

Je croyais milord dans ce salon, il y a un jeune 
homme qui le demande. 

FIAMMINA. 

Un jeune homme?... le connais-tu? 

BEPPO. 

Voici sa carte. 

FIAMMINA, liwnt la carte. 

Lui! Attends, ne préviens pas encore ton maître. (Beppo 
tort.) Antonia, entre là, dans ma chambre, je t’y rejoins, 
je veux voir cette personne. 

LA COMTESSE. 

Mais je te laisse. 

FIAMMINA. 

Non, je t’en prie, reste ; je viens à l’Instant. 
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I. A COMTESSE. « 

Comme tu es agitée. 

FIAMMINA. 

Ce n'est rien, ce n’est rien, va. (l» comtesse «ort par u 

gauche; Fiammina essuie ses larmes cl cherche à se calmer.) Mon 

Dieu, je n ! ose pas. Que lui dire?... Mais je voudrais 
pourtant bien le voir; oui, je veux l'interroger, savoir 
s'il me connaît!... Et s’il me repousse... eh bien! j’en 
mourrai, (eiic appelle.) Beppo, fais entrer. (Elle .'assied a 

gauche.) 

SCÈNE IY. 

FIAMMINA , assise, HENRI. 

HENRI, à part, apercevant Fiammina. 

Elle ici!... (Haut et saluant.) Madame!... 

FIAMMINA. 

Lord Dudley va venir, monsieur, et si... vous voulez 
bien l'attendre Un instant... (Elle fait signe à Beppo de donner 
une chaise, puis de sortir.) 

H EN R I , saluant. 

Vous me comblez, madame, (il s'assied 'pm de Fiammina. 
Ils restent tous deux emlarrassês et tin sachant que dire.) 

FIAMMINA. 

J’ai eu le plaisir de vour voir, hier, chez monsieur 
Duchâteau. 

HENRI. 

Oui, madame, on m'a fait l’honneur de me présenter 
à vous. 

FIAMMINA, apres un silence, prend un livre sur la table. 

Depuis hier, j’ai fait avec vous une connaissance plus 
intime; j’ai lu vos œuvres, ah!... qui m’ont bien touchée ! 
Vous êtes un poète. 
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HENRI. 

J’ai trop peu écrit pour mériter ce titre, madame. 

FIAMMINA. 

Mais vous êtes entré dans le monde littéraire par un 
succès qui enorgueillerait bien d'autres. 

HENRI. 

Madame... 

FIAMMINA. 

La carrière s’ouvre belle devant vous, vous portez un 
nom déjà glorieux, vous l’illustrerez encore. 

HENRI. 

Je ne l’espère pas, madame, mon père l’a porté trop 
haut pour que j’ose avoir l’ambition d’y rien ajouter. 

FIAMMINA. 

Vous vivez près de votre père. Il doit bien vous aimer? 

HENRI. 

Oui, madame. Oh ! nous ne nous quitterons jamais, 
car nous vivons d’un même cœur. Mon enfance a été 
maladive, et il y a entre nous de ces liens qui rappro- 
chent : l'isolement, la souffrance... 

FIAMMINA, l'interrompant vivement. 

Ah! et... votre mère? 

. HENRI, après avoir hésité. 

Je l’ai perdue fort jeune, madame. 

FIAMMINA, dissimulant son trouble. 

Ah ! mais je vous fais là des questions... croyez qu’elles 
me sont inspirées par une bien vive sympathie, poète et 
artiste, nous sommes un peu frères, et à ce titre nous... 
pouvons... nOUS donner... la main. (Elle lui donne la main en 
tremblant.) 

HENRI lui pccD'l la main avec émotion. 

Madame... 

». * 
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FIAMMINA, A pari. 

Dieu! comme sa main est tremblante, si j’osais... 
(Haut.) Et... vous n’avez gardé aucun souvenir de votre 
mère ? Vous avez dû souvent penser à elle, n’est-ce pas? 
la regretter?... 

HENRI, trés omu. 

Madame... 

FIAMMINA, voyant entrer Dndley par la droite. 

Lord Dudley ! 

SCÈNE V. 

FIAMMINA, HENRI, DUDLEY. 

(Henri le lève.) 

DUDLEY, souriant. 

Pardonnez-moi, monsieur, vous m’avez peut-être 
attendu. 

HENRI. 

J’arrive presque à l'instant, milord. 

DUDLEY. 

Au reste, mes regrets sont moindres, puisque vous 
étiez près de madame. 

FIAMMINA, te levant. 

Vous attendiez donc monsieur ? 

DUDLEY. 

J’étais prévenu de sa visite. 

FIAMMINA. 

Ah! 

DUDLEY. 

Monsieur Lambert est, comme moi, .enthousiaste des 
grands maîtres; il vient voir mes cartons. 

FIAMMINA. 

Ah I c’est pour cela ? 
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DUDLEY. 

Et j’étais trop heureux qu’il m'offrît cette occasion 
d’établir des relations entre nous. < 

HENRI) s’inclinant. 

Milord... 

DUDLEY, à Henri. 

Monsieur, chez moi la sympathie est toute spontanée; 
quoique Anglais, je m’éprends à première vue, à la 
française. Tx’aitez-moi donc comme un ami!... Pour 
commencer, je vous garde tout ce jour. 

HENRI, avec embarras. 

Je ne pourrais... milord... 

DUDLEY. 

Bah ! j’ai mille moyens de vous retenir : madame, 
d’abord, puis mes raretés. J’entre de plein pied dans 
mon rôle d’ami en me montrant importun. Vous le 
voyez. Allons, c’est dit! nous irons tous trois faire une 
promenade au bois, vous dînerez avec moi, en garçon, 
car madame chante ce soir, nous causerons peinture, 
bibliomanie, puis je vous emmènerai aux Italiens. 

HENRI. 

Pardonnez -moi, milord, je ne puis accepter. 

DUDLEY. 

Alors, vous me promettrez un autre jour? Vous voyez 
ma famille, nous tâcherons, madame et moi, que vous 
la considériez un peu comme la vôtre. 

HENRI. 

Milord... 

DUDLEY, à Fiammina, avec un tendre Tntéril. 

Êtes-vous mieux, ma chère? 

Fl A MM IN A. 

Oui, merci. 


Digitized by Google 



34 LA FIAMMINA 

DUDLEY. 

Voulez-vous que je fasse dire au théâtre que vous 
ne chantez pas ce soir ? 

FIAMMINA, embarrassée de l'intérêt <|oe Dudley lui témoigne. 

Non, cela est inutile; mais permettez-moi de me re- 
tirer. (Elle passe devant lui. a nemi.) Monsieur m’excusera, je 
l'espère, j’ai une amie qui m’attend. 

HENRI. 

Madame... 

DUDLEY. 

Ah ! la comtesse est encore là ? 

FIAMMINA. 

Oui. (a Henri.) Monsieur... (Elle salue, a part.) 11 ne me 
connaît pas ! 


SCÈNE VI. 

DUDLEY, HENRI. 

DUDLEY. 

Ah! maintenant, je vais étaler à vos yeux des mer- 
veilles. Préparez-vous à être ébloui, (n va pour sortir.) 

HENRI, l'arrêtant. 

Milord, écoutez-moi, j’ai à vous parler de choses plus 
graves. 

DUDLEY. 

Oh ! serais-je assez heureux pour pouvoir vous être 
utile en quelque chose? Par lez, je vous suis tout acquis. 

HENRI. 

Merci. 

DUDLEY. 

Je vous écoule. 
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HENRI. 

' Milord, il est un homme dont la présence me gêne, il 
y a deux jours, j’ai failli me battre à cause de lui ; mais 
j’ai réfléchi que si je risque ma vie, c’est à la cause que 
je dois m’en prendre pour empêcher l’effet. Je ne puis 
ni ne veux dire le motif de ma provocation ; je pourrais 
avoir recours à un de ces outrages publics qui ferment 
toute retraite , mais entre gens de notre monde, un 
tel éclat ferait rechercher la cause de mon agression, et 
c’est ce que je veux éviter à tout prix. Je n’ai donc 
d’autre ressource que de m’adresser à celui qui est un 
obstacle à mon bonheur, de lui déclarer que ma réso- 
lution est inébranlable et que je ne reculerai devant rien 
pour l’accomplir. Cet homme qui trouble ma vie, c’est 
vous, milord. 

DUDLEY. 

Moi! 

HENRI. 

Oui, vous! • 

DUDLEY. 

En vérité, monsieur, je ne comprends pas ; cet homme 
que vous voulez provoquer, c’est moi? 

HENRI. 

Oui, vous, milord. 

DUDLEY. 

Mais voyons, cela ne peut être sérieux; en quoi puis- 
je vous avoir offensé ? 

gENRI. 

11 est des choses qu’on ne peut pas dire, milord, je 
vous le répète. 

DUDLEY. 

Une pareille agression, monsieur, doit avoir une cause 
bien grave si elle n’est pas insensée. 
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HENRI. 

Elle est grave, croyez-lc. 

DUDLEY. 

0 

Alors, monsieur, avant d’y répondre, je vous deman- 
derai ce qui peut la motiver. La vie de deux hommes est 
chose assçz sérieuse pour qu’on ne l’expose pas ainsi sur 
un prétexte inconnu. Je suis de ces gens que leur passé 
met à l’abri de tout soupçon de faiblesse, et si je vous 
ai offensé sans le savoir, je ne crains pas de vous en 
faire des excuses. 

HENRI. 

Des excuses ne changeraient rien à notre situation, 
milord. 

DUDLET. 

Ah ! vos griefs contre moi viennent de notre situation? 

HENRI. 

Je vous l’ai dit, milord, je ne veux vous donner au- 
cune explication. Acceptez ou refusa, votre réponse 
dictera ma conduite. 

DUDLET. 

Ah ! mais, cette raison que vous ne voulez pas dire, il 
m’est du moins permis de la deviner. J'ai quelque expé- 
rience des hommes, monsieur, et sans grande perspica- 
cité, j’ai pénétré le motif qui vous amène. Je comprends 
les entraînements de la passion, j’y compatis, et j’admets, 
quelque excentriques qu’ellqs soient, toutes les folies de - 
la jeunesse.' 

HENRI. 

Que voulez-vous dire ? 

DUDLEY. 

Je veux dire que vous n’avez pas assez réfléchi, mon- 
sieur ; car avant de songer à vous défaire d’un rival... 
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DUDLEY. 

N’est- ce pas la seule façon raisonnable d’expliquer cet 
étrange cartel? 

HENRI, avec vélicmence. 


Un rival ! Retirez ce mot, milord, retirez ce mot ; car, 
adressé à moi, il est une profanation. 

DUDLEY. 


Une profanation 1 Ah ! (U regarde Henri pendant quelques in • 
slants et parait comme frappé d'une ressemblance. A part.) Oui, je Com- 
prends tout... cet enfant qu’elle a revu... son trouble, là, 
tout à l’heure, à mon entrée... (Haut.) Vous êtes le fils 


de... 


HENRI, l'interrompant. 

Je suis le fils de Daniel Lambert, vous le savez, mi- 
lord. 


DUDLEY. 

Bien, monsieur, j’ai compris I mais, pourtant, permet- 
tez-mpi de vous répondre. Vous êtes à cet âge où le coeur 
n’écoute que scs élans, on le sent battre et l’on avance 
vers le péril, fût-il insurmqntable, dût-on s’y briser. 

HpNRI. 

J’ai réfléchi, milord. * 


DupLpy, 

Mais laissez-moi vous avertir, mousleup. Ypus v Pug je- 
tez en aveugle dans une de ces situations qui veulent 
l’pmbre, et ce n’est pas à vous d’y porter la lumière. 

HENRI. 

La lumière est faite, monsieur, elle a blessé mes yeux. 
J’ai entendu, il y a deux jours, qualifier cette situation 
par un mot qui m'a fait monter le rouge de la honte au 
visage, et je ne suis pas habitué à ces rojugeurs-là. 
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DUDLEY. 

Je respecte, monsieur, le sentiment qui vous guide 
dans celte démarche ; mais, je vou3 le répète, vous cédez 
à une exaltation. 

HENRI. 

Nous ne saurions discuter ce sujet, milord, je ne juge 
pas, je ressens. Et puisque vous connaissez mes droits, 
vous ne les contesterez plus, je pense. 

DUDLEY. 

Mais prenez garde, monsieur, d’atteindre une personne 
que votre père a déjà cruellement frappée. 

HENRI. 

Que dites-vous? 

DUDLEY. 

Si votre père était seul coupable de cette situation 
douloureuse? . 

HENRI. 

Mon père ! 

DUDLEY. 

Si ses torts avaient brisé le bonheur de toute une vie ? 
si celle que vous osez juger était déjà sa victime ? 

HENRI. 

Vous calomniez mon père, monsieur. Ah ! maintenant 
vous me rendrez raison... 

DUDLEY. 

Et si ce que je dis est vrai ? 

HENRI. 

Je trouve dans mon cœur la preuve que vous mentez. 

DUDLEY. 

C’est assez, monsieur, je suis à vos ordres. 

HENRI. 

C'est bien, milord, nos témoins s’entendront, (il re- 

monte pour sortir. y 
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DUDLEY, passant h droite. 

Eh bien, non, mille fois non! ce duel est impossible 
entre nous. Tenez, monsieur, je ne vous demande pas de 
retirer des paroles que tout autre que vous payerait de 
sa vie ; mais, au nom du ciel, laissez-moi ! je vous dé- 
clare que je ne veûx pas me battre contre vous. 

HENRI. 

Je saurai vous y forcer, car maintenant je défends 
mon père. 

DUDLEY. 

Eh bien, envoyez-le-moi, votre père. 

HENRI. 

Milord... 

DUDLEY. 

Je vous ai tenu le langage que je devais tenir, mon- 
sieur, j’oublie vos offenses. A vingt ans, et dans votre 
position, j’eusse peut-être fait comme vous, mais moi je 
ne puis répondre à cette provocation. 

HENRI. 

Attendez-vous donc, milord... 

DUDLEY. 

Monsieur, je ne puis accepter de vous qu'un duel iné- 
vitable : ce soir, à neuf heures, je serai au foyer des 
Italiens. Vous aurez réfléchi, je l’espère. Si vous m’in- 
sultez, je répondrai à une offense personnelle, et je fe- 
rai ce que tout autre ferait à ma place. 

* HENRI. 

Alors, à ce soir. 

DUDLEY. 

Mais on vient ; pas un mot. 
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SCÈNE VIE 

FIAMMINA, LA COMTESSE, HENRI, DUDLEY. 

LA COMTESSE, du *cuil de la porte, à gauche. 

Permettez-vous que des profanes s’introduisent dans 
le sanctuaire, au risque de vous troubler dans votre 
idolâtrie? 

DUDLEY. 

Entrez, chère comtesse, vous êtes des nôtres. 

LA COMTESSE. 

Pas trop; (désignant Henri) car nous chassons monsieur, 
je le vois. 

HENRI. 

Pardonnez -moi, madame, je me retirais... 

LA COMTESSE. 

Ah! (saluant.) Monsieur... 

HENRI. 

J’aurai l'honneur de vous revoir, milord, (saluant.) 

Mesdames... (il rort par le fond.) 


SCÈNE VIII. 


FIAMMINA, LA COMTESSE, DUDLEY. 


LA COMTESSE, à Fiammina. 

Ohl le charmant jeune homme! 


FIAMMINA. 

N’est-ce pas? 

LA COMTESSE. 

Il a une fierté juvénile qui lui sied bien. 


DUDLEY, à part. 

Je ne veux pourtant pas me battre avec cet enfant. 
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LA COMTESSE. 

Vous partez, milord? nous jouons à cache-cache. 

DUDLEY. 

Pour aujourd'hui seulement, je l’espère ! A bientôt , 
chère comtesse, (a pan, cd sortant.) Son père seul peut l’em- * 
pêcher de faire un éclat; je vais le voir. ( u sort par le fond.) 

SCÈNE IX. 

FIAMMINA, LA COMTESSE. 

LA COMTESSE, 

Dis donc, quel est ce beau jeune hppirp# pour qui lu 
m’as renvoyée? 

FI AMMINA. 

Monsieur Henri Lambert. 

LA COMTESSE. 

Henri Lambert, le fils du fameux peintre? 

FIAMMINA. 

Oui. D’où vient ton étonnement? 

LA COMTESSE. 

Oh! si jeune, et déjà si brave? 

FIAMMINA. 

Que veux-tu dire? 

LA COMTESSE. 

s 

Comment ! tu ne sais pas ce qu’il a fait pour toi, avant- 
hier, aux Italiens? 

FIAMMINA. 

Non, explique-toi. 

LA COMTESSE. 

Mon mari, en rentrant dans ma loge, m’a raconté 
qu’une discussion s’élait engagée à l’orchestre à ton 
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sujet, et qu'un jeune homme, le fils de Daniel Lambert, 
avait si chaudement pris ta défense qu’il en était résulté 
un échange de cartes. 

Fl AMM IN A. 

Lui? se battre pour moi ! 

LA COMTESSE. 

Oui. 

FIAMMIN A. 

Mais cela ne se peut pas ; ce serait trop affreux. Tu 
t’es trompée! 

LA COMTESSE. 

Non, j'en suis sûre. 

F I A M M 1 N A . 

Oh! dussé-je me perdre, il faut que je le voie! (bii« va 

prendre un mantelet à gauche.) 

LA COMTESSE. 

Mon Dieu! Fiammina, que veux-tu faire? 

FIAMM1NA. 

Je vais aller chez son père le prévenir. 

LA COMTESSE. 

Calme-toi. Songe qu’il vaudrait mieux, peut-être, 
charger lord Dudley de cette démarche. 

FIAMMINA. 

Lui! oh! c’est impossible. 

LA COMTESSE. 

Songe à ce que tu vas faire... réfléchis. 

FIAMMINA, trèj-agilëe. 

Que je réfléchisse, quand il va se battre! Mais si on 
me le tue ! 
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LA COMTESSE. 

Comment? 

FIAMMINA, avec explosion. 

Mais c'est mon fils! mon fils, entends-lu? 

LA COMTESSE. 

Ton fils, lui ? 

FIAMMINA. 

Oui, lui. Adieu! adieu! (Elle sort vivement, la 

““O. 


FIN DU TROISIÈME ACTE 
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L'atelier do Daniel du premier acte. 

scène Première. 

DANIEL, LAURE, MISS CLIFFORT. 

(tfauiel est en scène travaillant au portrait de Laure, qui pose sur le de- 

Tant, à droite; min CliSiirl est assise au fond, brodant une ecbarpe.) 

DANIEL. 

Eh bien!... et le sourire? 

LAURE. 

Ah oui! le sourire! je ne le trouve plus, il appelle les 
larmes. 

DANIEL. 

Des larmes!... Allons, chère enfant, d’où vous vient 
cette tristesse? 

LAURE. 

Je ne sais. 11 me semble qu’un danger mystérieux me- 
nace mon bonheur; j’ai de douloureux pressentiments, 
tout m’inquiète. Ce matin, ma inère, en m'embrassant, 
avait aussi des larmes dans les yeux. Sa tendresse était 
empreinte de compassion, comme si elle voulait tne pré- 
parer à un chagrin. 

DANIEL. 

Imaginations!... Chassez ccs papillons noirs. 

LAURE. 

Oh! vous ne savez pas tout; écoutez : vous connaissez 
les projets que mon père avait formés pour cet hiver? 
li voulait agraudir notre hôtel pour donner des fêtes; il 
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vous a même consulté au sujet d’une varandha pour ses 
fleurs. 

DANIEL. 

Oui... eh bien? 

LAURE. 

Eh bien, tout est changé. Ce matin, il a dit que nous 
irons probablement passer l’hiver en Italie. 

DANIEL. 

Ah!... 

LAURE. 

11 n’avait jamais été question de ce voyage , vous le 
savez? 

DANIEL. 

* Oui, mais en somme il n’y a là rien de bien effrayant. 

laureA 

Oh sil... Songez donc! partir ainsi au moment où 
j'allais être fiancée à Henri !... (sc ie»aot ci allant à Daniel.) 
Voyons, soyez bon; répondez-moi sans rien me cacher, 
le voulez-vous? 

DANIEL. 

Dites. 

• * LAURE. 

Hier, vous avez eu un entretien avec mon père au su- 
jet de.., Henri et de moi. Qu’a-t-il répondu? 

DANIEL. 

Mon enfant, nous n’avons pu parler de nos projets 
que d’une façon trcs-superfieielle. L’amour qui trouve 
sa raison d’être en lui-même ne se discute pas; mais un 
mariage n’est pas chose à conclure ainsi en un jour sans 
réflexion. 

LAURE. 

Oh! ce n’est pas vous, n’est-ce pas, qui apporteriez 
des obstacles au bonheur de Henri? car c'est du bonheur 
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de toute sa vie qu'il s’agit. Si vous saviez comme il 
m’aime! D’ailleurs, nous avons échangé nos serments; 
nous nous sommes juré de mourir plutôt que d’y man- 
quer, et vous ne voudriez pas... 

DANIEL. 

Non... nous ne voudrions pas vous réduire à une mort 
cruelle... Allons, enfant, calmez cette petite tête, chas- 
sez-en les idées sombres. Laissez aux sages le soin d'as- 
surer votre bonheur, et souriez pour que votre portrait 
reflète ce rayon de jeunesse qui vous va si bien. 

LAURE, >« rasseyant et après un silence. 

Aimez-vous l’Italie? 

DANIEL. 

Oui, beaucoup. 

LAURE. 

Vous devriez venir avec nous si nous y allons. J’ai- 
merais tant à vous avoir près de moi ! 

DANIEL , souriant. 

Je ne sais si je pourrai... 

LAURE. 

. Vous souriez; parce que vous croyez que je pense à 
un autre en vous parlant ainsi ; mais vous avez tort. Je 
songe bien un peu qu’avec vous Henri serait du voyage, 
mais je songeais surtout au plaisir de vous avoir pour 
guide, vous qui savez tout. Vous viendrez? 

DANIEL. 

Peut-être. Ah ! le sourire est revenu. 

LAURE. 

Que vous êtes bon ! 
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SCÈNE II 

MISS CL1FF0RT, DUCHATEAU, DANIEL, 
LAURE. 

DUCHATEAU. 

Bonjour, Lambert. 

DANIEL. 

Bonjour. 

• DUCHATEAU, regardant le portrait. 

Ah! vous avez fini, il me semble. 

DANIEL. 

Oui, à peu près, à part quelques retouches par-ci 
par-là, quelques-glacis à mettre. 

LAURE. 

Mais je puis vous donner encore deux ou trois séances. 

DUCHATEAU. 

Cela est inutile. 

LAURE. ' 

Mais, mon père... 

„ DUCHATEAU. 

Au reste, si Lambert a besoin de toi, il le dira. 

DANIEL 

Oh .non 1 je puis finir seul maintenant . 

DUCHATEAU. 

Tu vois ; allons, va, mon enfant, ta mère t’attend pour 
sortir. La voiture est en bas, prends-!a. 

LAURE. 

Oui, mon père, (a Daniel, à demi-voix.) Il veut vous parler, 
c’est clair. Oh ! défendez notre bonheur. 

DANIEL. 

Comptez sur moi. Adieu. (Laure iort avec misi Clifforl. ) 

fi 
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SCÈNE III 

DUCHATEAU, DANIEL. 

DANIEL; h Dticliàlrau. 

Vous permettez; n’est-ce pas? 

DUCHATEAU, regardant le purlrait. 

Faites. Il est merveilleux, ce portrait. 

DANIEL. 

Vous trouvez?. 

DUCHATEAU. 

Oui, merveilleux. Henri va bien? 

DANIEL. 

Oui, très-bien, merci. 

DUCHATEAU. 

Ali! tant mieux! Ce pauvre Henri, quel charmant 
garçon 1 quel caractère sympathique ! 

DANIEL. 

Oui, c'est vrai. 

DUCHATEAU. 

Et quel cœur 1 Ah! je l’aime comme s’il était à moi, ce 
cher enfant. 

DANIEL. 

Voyons, mon cher Duchàteau, vous n’êles pas venu 
uniquement pour faire l'éloge de mon fils. Vous avez 
quelque chose à me dire, n'est-ce pas? 

DUCHAT.EAU. 

Oui, je suis venu pour causer avec vous. 

DANIEL. 

Vous semblez embarrassé comme un messager porteur 
de mauvaises nouvelles. (s« levant et allant à lui.) Allons, 
parlez à cœur' ouvert, mou ami. 
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DU CHATEAU. . ' 

Tenez, vous avez raison, et je vous remercie de m’en- 
courager. Sans périphrases j’arrive au but. 

DANIEL. 

Je vous écoute. 

DUCHATEAU. 

Depuis hier, mon ami, j’ai beaucoup réfléchi à la con- 
fidence que vous m'avez faite, et je vous avoue que j’en 
suis de plus en plus troublé. Si voire femme était restée 
loin de Paris, je n’aurais pas songé un instant à modi- 
fier nos projets; mais j'en appelle àvous-mêmc: croyez- 
vous que cette situation, à laquelle votre célébrité à tous 
deux donne un caractère si romanesque, puisse rester 
longtemps ignorée, quand vous êtes ici l'un près de 
l’autre ? 

DANIEL. 

Je n’ose l’espérer. 

DUCHATEAU. 

Voüs le savez, mon cher, nous autres hommes politi- 
ques, nous habitons une maison de verre, et cinquante 
journalistes écoutent aux portes, regardent aux fenêtres. 

DANIEL. 

Oui, c’est vrai. 

DUCHATEAU. 

Eh bien, ceja m’effraye. La Fiammina est une artiste 
d’un grand talent, sans doute, mais... elle est au théâ- 
tre; elle vit séparée de son mari, dans des relations... 
Enfin, cela m’effraye. Voyez, Henri a dtqà eu une af- 
faire ; je souffrirais moi-même d’entendre sur la belle- 
mère de ma fille des propos...» 

DANIEL. 

Je le conçois très-bien, mon ami ; votre position vous 
impose une extrême réserve, je le sais, cl je déplore que 
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nous soyons obligés de sacrifier le bonheur de nos en- 
fants. 

DUCHATEAU. 

Ah ! ne me dites pas de ces mols-là, mon ami, vous 
me désolez ; mais, la main sur la conscience, répondez- 
moi : Si vous étiez à ma place, que feriez-vous? 

DANIEL. 

Je tiendrais probablement votre langage. Nous subis- 
sons, mon fils et moi, les conséquences d’une situation 
à laquelle nous ne pouvons rien. Donnez-moi la main et 
résignons-nous. 

DUCH ATEAU. 

Ah! la résignation est cruelle! 

DANIEL, après un eilence. 

Vous parlez pour l’Italie? 

DUCH A T EAU. 

Oui, cette semaine sans plus tarder. Il faut séparer 
nos enfants pour quelque temps... Peuh! à leur âge on 
oublie vite, n’est-ce pas? 

DANIEL. 

Oui, quelquefois. 


SCÈNE IV. 

DUCHATEAU, SYLVAIN, DANIEL. 

SYLVAIN. 

Bonjour, monsieur Lambert. Henri n'est pas rentré? 

DANIEL. 

Non, pas encore. 

DUCHATEAU, allant A Daniel. 

Mon ami, je vous laisse. 


Digitized by Google 



ACTE IV 


101 


SYLVAIN. 

Dis donc, mon père, est-ce sérieusement que tu as 
parlé de nous faire tous voyager? 

DUCHATEAU. 

Oui, après? 

SYLVAIN. 

Quelle étrange fantaisie!... 

DUCHATEAU. 

Libre à toi de ne pas nous suivre. 

. SYLVAIN. 

Merci 1 Je trouve charmant que depuis hier tu me 
traites comme un nègre ; on dirait que je suis la cause 
de tout ce qui arrive. Ainsi, c’est décidé, le mariage est 
rompu? 

DUCHATEAU. 

Tu penses bien que je ne vais pas m’amuser à discu- 
ter avec toi, n’est-ce pas? 

SYLVAIN. 

Parbleu, je ne suis pas une linotte, et je comprends; 
mais tout cela n'est pas couleur de rose. 

DUCHATEAU, à Daniel. 

Adieu, mon ami. 

DANIEL, à DucliSteau qui lui tend la main. 

Adieu. • 

DUCHATEAU. 

Ah! je suis navré! Ma pauvre Laure, que lui dirai-je? 

(il sort.) 

SCÈNE V. 

SYLVAIN, DANIEL. 

SYLVAIN. 

Henri vous a-t-il dit à quelle heure il rentrerait? 

0 . 
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DANIEL. • 

Non; est-ce qu’il t’a donné rendez-vous? 

SYLVAIN. 

Oui, chez moi; mais il n’est pas venu. Y a-t-il long- 
temps qu'il est sorti? 

DANIEL. 

11 était environ midi. 

SYLVAIN , Inquiet et tirant sa montre. 

Et il est quatre heures passées. 

DANIEL. • 

Tu as l’air inquiet. 

SYLVAIN. 

Moi? non. 

DANIEL. 

Si! Voyons, il y a quelque chose, que se passe-t-il? 

SYLVAIN. 

Ah! ma foi, vous avez raison, je suis inquiet, et au 
risque de vous effrayer, il vaut mieux tout vous dire : 
Henri a encore un duel. 

DANIEL. 

Un autre? 

SYLVAIN. 

Oui... Il veut faire cesser les propos qu’il a entendus 
sur sa mère, et pour en tinir une bonne fois, il s’adresse 
à celui qui en est la cause : il veut se battre avec lord 
Dudley. 

DANIEL. 

C’est insensé! Oh! lu as bien fait de m’avertir, et je 
lui ferai comprendre... 

SYLVAIN. 

Malheureusement, j’ai peur qu’il ne soit trop tard, 

DANIEL. . 

Comment? 


4 
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SYLVAIN. 

* 

Il est allé chez lord Dudley. 

DANIEL. 

U y est allé! tu ne l’as pas empêché?... 

SYLVAIN. 

Je l’ai voulu, je lui ai même proposé de prendre sa 
place et de chercher à cet Anglais une querelle... d'Al- 
lemand, pour l’en débarrasser. Enfin, j'ai attendu Henri 
jusqu’à quatre heures, et il n’est pas venu. 

DANIEL. 

O mon Dieu I que se sera-t-il passé ? Il faut le trou- 
ver, l’arrêter; peut-être est-il encore temps de prévenir 
ce malheur. 

SYLVAIN. 

Mais où le trouver? Je suis allé partout, au cercle, 
chez lord Dudley même, qu’on ra’a dit être sorti en 
voilure. 

DANIEL, passant à gauche. 

Cette incertitude est affreuse. Où est-il? Ah ! qu’on ne 
touche pas à mon enfant ! 

UN DOMfeSTlQUE. 

Une dame demande si monsieur peut la recevoir; elle 
n’a pas dit son nom. 

DANIEL, repassant au milieu. 

Je ne reçois pas, je ne reçois pas. (lc Domestique sort.) 
Écoule, rejoins Henri; sache s’il a vu lord Dudley; mais 
ne lui dis pas surtout que tu m’as averti, car si nous 
ne pouvons éviter un duel, c’est moi qui me battrai. 

SYLVAIN. 

Je vais retourner au cercle , peut-être l’y trouverai- 
je maintenant. 
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DANIEL. 

Oui, va, mon bon Sylvain. 

SYLVAIN, à part. 

Ah bien! moi qui demandais des émotions... en 
voilà ! 

LE DOMESTIQUE, rentrant avec agitation. 

Monsieur, cette dame est toute troublée, elle insiste 
pour vous voir; elle dit qu’il s’agit de monsieur Henri. 

DANIEL. 

Henri?... qu’elle vienne, qu’elle vienne ! Ah, mon 
Dieu ! que vais-je apprendre '. 

SCÈNE VI. 

SYLVAIN, DANIEL, FIAMMINA. 

SYLVAIN. 

La Fiaminina ! 

FIAMMINA, tonte éperdue. 

Monsieur, où est votre fils? veillez sur lui, il va se 
battre. 

DANIEL. 

Comment, madame, vous savez... 

FIAMMINA. 

11 y a deux jours, au Théâtre-Italien, il a adressé une 
provocation... 

DANIEL. 

Il y a deux jours? Et c’est le danger que vous re- 
doutez ? 

FIAMMINA. 

Oui, je viens de l’apprendre, et j’accours. 

SYLVAIN, bas à Daniel. 

Elle ne sait rien. 
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Ah! grâce au ciel, ce danger n’est plus à craindre, 
madame. 

FIAMMINA. 

Il ne se battra pas, vous en êtes sûr? 

DANIEL. 

Oui, cette affaire est terminée. 

SYLVAIN. 

Mais... 

DANIEL, l'interrompant & demi-voix, 

Tais-toi ! rejoins Henri; il n’aura peut-être pas rencon- 
tré lord Dudley. Dis-lui mes angoisses, dis-lni que je 
l’attends, va, va. 

SYLVAIN. 

Oui, comptez sur moi. (n sort.) 

SCÈNE VII. 

DANIEL, FIAMMINA. 

FIAMMINA. 

Monsieur, vous redoutez un malheur... vous avez parlé 
bas, là, tous deux. Par grâce, diles-moi tout. Songez que 
c’est mon fils, et s’il faut ma vie pour le sauver... 

DANIEL. 

Rassurez-vous, madame; ma protection lui suffira 
comme par le passé, je l’espère. 

FIAMMINA. 

Ah oui! j’oubliais... J’ai perdu le droit de mêler ma 
vie à la vôtre, même pour protéger notre enfant. 

DANIEL. 

Vous interprétez mal mes paroles, madame; mais 
n’ai-je pas le droit de m’étonner que vous veniez ainsi?... 
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FIAMMINA. 

Pardonnez-moi, monsieur! la crainte d'un malheur 
m’a seule ramenée près de vous. Mais laissez-moi vous 
dire que je vous bénis pour ce que vous avez fait de 
notre enfant; laissez-moi vous dire que vous êtes bien 
vengé du mal que je vous ai fait. 

DANIEL. 

Ne rappelons pas le passé, madame. 

F i A M M I II Ai 

Oh! je ne veux pas me justifier, je ne le pourrais pas. 
J’ai fait votre malheur; mais vous, ne m’avez-vous pas 
repoussée, quand je voulais revenir? 

DANIEL. 

Madame!... 

Fl A MM I N A. 

Je ne vous accuse pas; mais j’ai bien souffert, allez! 
Je n’avais pas vingt ans, et pendant quatre années je 
me suis débattue seule , exposée par la vie de théâtre 
aux séductions, aux calomnies,' aux insultes, et vint le 
jour où il me fallut un appui; je fus perdue pour vous, 
et vous eussiez pu me sauver! 

DANIEL. 

Madame, quand une femme a quitté son mari, qu’elle 
a vécu loin de lui, son honneur n’est plus sauf. Tout bon- 
heur est détruit dans l’avenir. Le doute a tué toute af- 
fection, toute confiance, je ne pouvais plus pardonner ; 
il était trop tard. 

FIAMM1NA. 

L’épouse ne peut vous reprocher votre sévérité, je le 
sais; mais la mère..., la mère avait au moins le droit de 
voir son enfant! 
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DANIEL. 

Ècoutez-moi, madame. Le jour où vous avez voulu 
vous séparer de moi, j’y ai consenti, à condition que je 
garderais mon fils. Cette condition, vous l’avez acceptée. 
Vous aviez le droit de le voir, oui; mais quand je vous 
revis, n’aviez-vous pas perdu ce droit? 

FIAMMINA. 

Monsieur... 

DANIEL. 

Vous aviez choisi un autre appui, une autre famille 
à laquelle vous ne pouviez mêler mon fils. Il ne devait 
pas connaître cette position , par respect pour vous- 
même. 

FIAMMINA. 

Ah ! vous m’accablez sous le poids d’une implacable 
raison; mais les battements de mon cœur protestent. 
Oui, j'ai été folle, j'ai été mauvaise mère, j’avais oublié 
mon enfant; mais depuis que je l’ai vu, je sens que je ne 
puis plus vivre sans son pardon. 

DANIEL. 

Madame... 

FIAMMINA. 

Quels que soient mes torts envers vous, vous n’avez 
pas le droit de me séparer de lui. Jo veux voir mon fils, 
je le veux! 

DANIEL, passant à droite. 

Je ne vous empêche pas de le voir, madame. Adres- 
sez-vous à lui, il est libre de ses affections. 

FIAMMINA, amèrement. 

Oui, mais n’a-t-il pas appris à me maudire? 

DANIEL. 

.Non, madame; j'ai voulu qu’il gardât pur le souvenir 
de sa mère. 11 la croyait morte, puisqu'il ne l’avait 
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jamais vue. Je l'ai laissé dans celte erreur, n’osant lui 
dire qu’il en était abandonné. 

FI AM M IN A. 

11 ignore encore... 

DAKIEL. 

Depuis deux jours il sait tout, et vous pouvez réclamer 
de lui la tendresse qu’il vous doit. 

FI A MM IN A. 

Depuis deux jours il sait que je suis sa mère ? 

DANIEL. 

Oui, madame. 

FI AM MIN A, douloureusement. 

Alors, je suis perdue, il me repousse. Ainsi, hier, H 
savait... et tout à l’heure encore, quand je l’interrogeais. .. 

DANIEL, arec anxiété. 

Vous l’avez vu aujourd’hui ? où? 

Fl AMM IN A. 

Chez moi. 

DANIEL, de même. 

Chez voüs! A^t-il vu lord Dudley? 

FIAMMIN A. 

Oui; mais d’où vient votre émotion?... 

DANIEL. 

Avez- vous assisté à leur entretien? 

F1AMMINA. . 

Non. 

DANIEL. 

Oh ! mon Dieu, mon Dieu ! 

Fl AMM INA. 

Vous m'effrayez; que craignez-vous?... quel était donc 
le motif de cette entrevue? 

DANIEL. 

Ah î souhaitez de ne jamais le connaître, madame 1 
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FU^MI NA, cpouvanlee. 

Ah ! je n’ose plus vous interroger, j'ai peur de ce que 
j'entrevois. Daniel, ne me laissez pas devenir folle, ré- 
pondez : mon fils veut se battre t... 

DANIEL. 

Avec lord Dudley, madame. 

FIAMMINA. 

Oh! ne me dites pas cela; c’est impossible! 

DANIEL. 

Pourquoi vous étonner? N’avez-vous pas dû prévoir, 
en quittant votre famille, qu’un jour viendrait où votre 
fils regarderait dans votre vie? 

FIAMMINA. 

Mais cette pensée est horrible ! 

DANIEL. 

Vous avez brisé des liens qui vous gênaient pour vivre 
à votre fantaisie. Mais à quoi servirait la vertu , si le 
mépris des devoirs ne traînait après soi le trouble et le 
malheur? 

FIAMMINA. 

Monsieur!... 

DANIEL. 

Quelle serait donc la récompense des mères qui se dé- 
vouent, si celles qui abandonnent leurs enfants recueil- 
laient au retour l’estime et l’amour? 

FIAMMINA. 

Monsieur, ayez pitié de moi!... ces reproches me 
tuent. 

DANIEL. 

Encore une fois, je ne vous reproche rien, madame; 
en reprenant votre liberté , vous deveniez maîtresse de 
votre vie. Vous voulez voir votre fils... eh bien! voyez- 
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le, puisque, dites- vous, c’est votre droit... et ne trem- 
blez pas pour ses jours, je suis là! 

FIAMMINA. 

Vous battre?... Ni vous, ni lui! Je vous rendrai votre 
enfant. (Apercevant Henri.) Ah! lui!... 

SCÈNE VIII. 

FIAMMINA, HENRI, DANIEL. 

(Uaniel se précipite vers Henri, qu'il prcnil dans se» bras; Fiammiua fait 

aussi un mouvement vers lai; puis elle s'arrête, u'osant pasi et recule 

avec abattement.) 

DANIEI., embrassant Henri. 

Mon enfant!... 

HENRI. 

Qu’as-tu, père? tu es ému! 

D-AN I EL. 

Voici ta mère, mon enfant. 

HENRI, saluant avec embarras. 

Madame... 

FIAMMINA. 

Je n’ose plus lever les yeux sur vous, monsieur; car 
vous m’avez reniée en me disant que vous n’aviez plus 
de mère, sachant qui je suis. 

HENRI. 

Vous trouverez dans mon cœur le respect que je vous 
dois, madame. Hélas! je ne suis pas encore habitué près 
de vous à mon rôle de fils , et je serais peut-être ingrat 
si j’oubliais à votre seule vue la tendresse de celui qui 
vous a remplacée. 

FIAMMINA. 

Oui, aimez-le, chérissez-le. Ah! je le vois, il m’a bien 
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remplacée, et votre cœur le récompense en me re- 
poussant. 

HENRI. 

Que dites-vous?... Madame, pardonnez à mon émo- 
tion ; ne m'accusez pas. J’ai vingt ans, et hier je ne con- 
naissais pas ma mère. Je vois pour la première fois 
réunis ceux qu’un enfant ne sépare jamais dans son 
cœur. Vous avez tous deux les yeux pleins de larmes en 
me regardant, et je me demande pourquoi ma mère est 
étrangère au foyer paternel, pourquoi elle a vécu loin 
de moi. 

D A NIEI.. 

Nous devons, répondre à cette question, madame, elle 
devait nous être faite un joui-. 

fiammina. 

Monsieur, que demandez-vous? 

DANIEL. 

Je ne veux pas qu’un doute effleure son esprit ; je lui 
devais une mère, et il a vécu orphelin ; il a le droit de 
nous demander compte de notre vie, de la position qui 
lui est faite. Il interroge ; répondez. 

FIAMMINA. 

Monsieur, au nom du ciel!... 

HENRI. 

Mon père, lais-loi... 

DANIEL. 

Le doute est entré dans ton ârne, mon fils. Je t’ai en- 
seigné la sainteté de la famille, on lui doit tout sacrifier, 
c est le drapeau du foyer, autour duquel on meurt s’il 
le faut. Je ne veux pas déchoir à tes yeux. Tu dois tout 
savoir ; tu es notre juge. 
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HENRI, voyant la confuiion de Fiammina. 

Père, oh 1 je ne Yeux plus rien savoir... tais-toi, tais- 
toi! 

• FIAMMINA. 

Je suis condamnée, je le vois. 

HENRI. 

Pardonnez-moi, madame, mais on a voulu me faire 
douter de lui. 

FIAMMINA. 

Mou fils, écoutcz-moi; mon châtiment est dans cet 
élan de votre cœur vers celui qui est sans reproches. 
Oui, j’en fais l’aveu, seule je suis coupable, j'ai sacrifié 
à des rêves insensés le devoir sacré de veiller sur votre 
enfance; mais je paye chèrement l'erreur de ma vie par 
ce moment où, rougissant devant vous, j’implore mon 
pardon à vos pieds et vous demande pitié, (eiic s’agenouille.) 

HENRI. 

Madame, que faites-vous? 

FIAMMINA- 

Ma place est là, puisqu'elle n’est pgs sur votre cçeur. 

HENRI lui tend loi mains pour la relever, Fiammina les prend et lot halte 
avec ardeur en pleurant. 

Par grâce, relevez-vous. 

U!j DOMESTIQUE. 

\ 

Lord Dudley fait demander à monsieur un moment 
d’entretien. 

FIAMMINA. 

Lui! ici! 


DANIEL. 

Lord Dudley? faites entrer. 

FIAMMINA, allant & Daniel. 

Ah! monsieur!... que faites-vous? 
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FIAMMINA. 

Vous voulez... 

DANIEL. 

Nous sommes dans une situation dont il nous faut 
sortie* madame. 

SCÈNE IX. 

HENRI, DANIEL, DUDLEY, FIAMMINA. 

• i * • * 

DUDLEY, entrant, apercevant Fiammina. 

Fiammina ! 

DANIEL. 

Entrez, milord. 

DUDLEY. 

Je croyais vous trouver seul, monsieur. 

DANIEL. 

Parlez librement, milord; ce que nous avons à nous 
dire ne doit plus être un mystère pour eux. 

DUDLEY. 

Quand je me présentai il y a deux jours, monsieur, 
j’ignorais tout; aujourd’hui, je reviens m’adresser à 
vous pour prévenir un malheur qui nous frapperait tous. 

DANIEL. 

Je vous en remercie, milord, et si voqs n’étip? pas 
venu jo fusse allé vous trouver. 

DUDLEy. 

Ah ! vous savez, je le vois, monsieur, que je suis ra- 
mené près de vous par une question de \ie ou de mort. 

HENRI. 

Milord. .* 

DANIEL. 

Tais-toi, mon enfant. 

7 . 


Digitized by Google 



m 


LA FIAMMINA 


DUDLEY. 

Nous avons tous deux assez l’expérience de ia vie, 
monsieur, pour savoir que nous subissons une fatalité, 
un oubli des lois peut-être, et je viens vous dire que je 
ne veux pas m’exposer à tuer votre fils, et que je ne ré- 
pondrai pas à de nouvelles agressions venant de lui. Si 
je vous ai offensé, je l'ignorais... mais enfin, me voici. 

FIAMMINA, à part. 

Mon Dieu 1 

DANIEL. 

Mon fils s’est laissé égarer par son cœur, milord. 
Nous n’avons personne à défendre et nulle offense à 
venger. 

FIAMMINA, à part. 

Ils me renient ! 

SCÈNE X. 

DANIEL, HENRI, SYLVAIN, DUDLEY, 
FIAMMINA. 

SYLVAIN, au delion. 

11 est ici!...’ (Entrant.) Lord Dudley!... HenrH ah! te 
voilà... Eh bien? 

DANIEL. 

Tout est fini. 

SYLVAIN. 

Ah ! grâce au ciel!... Mais maintenant, c’est pour ma 
sœur que je tremble. 

HENRI. 

Comment ? 

SYLVAIN. 

Elle s’est évanouie en apprenant qu'on vous sépare ; 
ma mère pleure, mon père jure et tempête d’être forcé 
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de rompre un mariage qui faisait notre bonheur à tous , 

et Cela à cause de... (il aperçoit derrière le chevalet Fiammina qui 
se lèvç.) 

FIAMMINA. 

Que dites- vous, monsieur? 

SYLVAIN, confus. _ 

Madame... 

FIAMMINA. 

Par grâce, achevez. Ce mariage est rompu à cause de 
moi?... Suis-je assez accablée!... Ainsi, mon fils est ma 
victime; ma vie est une tache sur sa vie! Mon pauvre 

enfant! (Elle se précipite sur la main de Henri.) 

HENRI. 

Madame... 

FIAMMINA. 

Oh ! laisse-moi ta main, quç je presse pour la première 
fois dans les miennes. Tu seras heureux, mon enfant, 
j'ose t’appeler ainsi maintenant, car je puis être inère 
enfin par le sacrifice. 

HENRI. 

Quoi!... 

FIAMMINA, à Sylvain. 

Monsieur, allez dire à votre père qu’jl peut consentir * 
à ce mariage : mon fils n’a plus de mère. 

HENRI. 

Que dites- vous? 

DANIEL. 

Comment ? 

FI AM MINA. 

Oh ! ne craignez rien, je ne jetterai pas un voile de 
deuil sur votre joie. Où serait le sacrifice si je mourais? 
où serait l'expiation ? Je suis dans le monde un obstacle 
à son bonheur, je rentre dans la solitude : je serai morte 
pour tous. 
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Madame... 

FIAMMINA. 

Je ne puis hésiter entre mon fils et vous, milord. 
Nous nous voyons en ce moment pour la dernière fois. 

DUDLEY. 

Comment !... 

FIAMMINA. 

i » • * : » » 

Conseilleriez-vous à la mère d'agir autrement? 

DUDLEY. 

Non, madame. 

. . FIAMMINA. 

Ce soir j'aurai quitté Paris, le théâtre. Dites-leur, 
milord, que vous ne chercherez pas à me revoir. 

DUDLEY. 

Je voqs le jure. I| est des sentiments devant lesquels 
pn s’incline j on les respecte, dût le cœur s’y briser! 
4dieu, ipadame, adieu, (a Henri.) Si vous, vous avez souf- 
fert par moi, monsieur, ah! ■vous ôtes bien vengé, (il sort.) 

SCÈNE XI. 

SYLVAIN, DANIEL, HENRI, FIAMMINA. 

FI AM MI NA , avec une résignation douloureuse. 

Je ne puis plus rien pour votre bonheur, et mainte- 
nant je quitte cette maison où, comme vous l’avez dit, 
je suis une étrangère. 

HENRI, <c rapprochant. 

Madame... 

FIAMMINA. 

Vous connaîtrez le lieu de ma retraite, et plus tard, 
quand j’aurai assez expié, quand vous me jugerez digne 
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de vous, peut-être viendrez-vous rae voir, et peut-être 
alors m'appellerez-vous : ma mère. (Elle remonte.) 

HENRI, avec élan. 

Ah! mon cœur n’y résiste plus. Ma mère ! 

FIAMMINA, comme c'blouie de son bonlienr. 

Ahl 


HENRI. 

Mais je suis ton fils ! 

FIAMMINA, te précipitant dans les bras de son fils. 

Mon enfant... Ali! Dieu m'a pardonné... Tu m’as prise 
en pitié; ne pleure pas, je suis heureuse. Je perds tout, je 
te perds, toi ; mais j’emporte un trésor dans mon cœur, 
tu m'as appelée ta mère. Va, va vers celle quiYaime. 
Ah! je te bénis! 

DANIEL. 

Madame, bientôt je vous enverrai votre fils. 

FIAMMINA, allant à Daniel. 

Ah! soyez aussi béni pour cette bonne parole, Daniel. 

Adieu, adieu! ( Elle i i>nr donne la main à tous, cherchant & retenir 
ses larmes. ) 

HENRI. 

Ah! 

FIAMMINA, avec regret. 

Vivez heureux d’un bonheur que je ne puis partager. 
( Accablée. ) Je reste toute seule. 

HENRI. 

Ma mère ! 


FIAMMINA. 

Ah ! ce mot me console de tout. Ne me plains pas. 

Adieu! (Elle sort lentement; arrivée à la porte, elle se retourne, et sam 
pouvoir pirler, elle Tait un geste d'adieu avec un sourire navrant.) 
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HENRI. 

Quel châtiment !... 

DANIEL. 

Console-toi, mon enfant : je ne puis revoir ta mère, 
moi; mais tu lui diras que j'ai tout pardonné depuis que 
nous sommes deux à t’aimer. 

SYLVAIN. * 

Deux? mais nous sommes quatre... ma sœur! 


FIN 


Paris. — Typ. da M*’ V* Donday-Bupré, ru8 Saint-Louis, 4t>. 
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cameiPs tnédlis, avec on portrait 
■et on fac-similé du roi, et un plan 
du cb&tesu de Neuilly. 4 vol in-8. • > 

_ „ IX J GÉNÉRAL X. JJMIMAS. 
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JÉROME PATUROT 
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Traduction revue et complète, précédée d'un Essai sur Goethe, par Henri Blaze ; édition 
illustrée de 9 vignettes dessinées par Tony Johannot, et d’un nouveau portrait de 
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Note du 14 décembre. — V. Res- 
pect de 1a constitution. — VI. La 
Constituante et la Législative.— 
VII-VIII. La Politique de la paix. 

— IX. Abolition de l’esclavage mi- 
litaire. — X-XI. Le Droit dejout 
dire. — XII. La Question de l'Ave- 
nir. — X1II-XIV. Le Socialisme et 


l'Impôt. 

Prix de chaque numéro » 50 

LOUIS BLANC- 

Le Socialisme, Droit au travail. . . 1 , 

APPEL AUX HONNÊTES GENS 1 , 

La Révolution de Février au Luxem- 
bourg. , 

CHARLES DIDIER. 

Une Visite a M. le duc de Bor- 
deaux. . . 1 , 

Question sicilienne 1 , 


GLADSTONE- 

Deux Lettres au lord Aberdeen sur 
les poursuites politiques exercées 
par te gouvcrnenitm napolitain . 1 » 


JOHN LEMOINNE. f. c. 

De l'Intégrité de l'empire ottoman. 1 , 

BONNAL. 

La Force et l’Idée I , 

Abolition du prolétariat ,50 

LÉON FAUCHER. 

Le Crédit foncier >30 

De l'Impôt sur le revenu. .... » 30 


0. NISARQ. 

Les Classes moyennes en Angleterre 
et la Bourgeoisie en Francç. . 1 » 

HENRI BLAZE DE BURY. 

M. le Comte de Ciiahrord, un mois a 
Venise 1 , 

GEORGE SAND ET V- BORIE- 

Travatlleurs et Propriétaires. . . 1 » 

DUFAURE. 

Du Droit au travail ,30 

L. COUTURE. 

Do Gouvernement héréditaire en 
France et des trois partis qui s'y 


rattachent 30 

ALEXANDRE DUMAS. 

IlÉVÉLATIONS SUR L’ARRESTATION d'É- 

milï Thomas ,50 

A. PONROY. 

Le Maréchal Bugeahd I * 


G. BOULLAY. 

Réorganisation administrative. . . f » 

ESPRIT PRIVAT. 


Le Doigt de Dieu 1 , 

UN PAYSAN CHAMPENOIS. 

A Timon, sur son projet de Consti- 
tution 
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DEUXIÈME PARTIE 

— TI»(*Alr« — 


PIÈCES DE THÉÂTRE DIVERSES 


BELLE ÉDITION 

Format grand in-SS anglui» 


F. PONSARD- 

Lucrèce,' tragédie en 5 actes?. . . 
Agnès de Méranie, trag. en 5 actes. 
Cuarlotte Cordav, trag. en 5 actes. 
Horace et Lydie, e, en 4 a., en vers. 
Ulysse, tragédie en 5 actes .... 
L'Honneur et l’Argent, comédie en 

5 actes, en vers 

La Bourse, eom. en S ac., en vers. 

ÉMILE AUGIER. 

(îabriklle, com. en 5 actes, en vers. 
La Ciguë, com. en 2 actes, en vers. 
L'Aventurière, c. en 5 actes, en v. 
L'Homme de bien, conied. en 5 ac- 
tes, en vers 

L’Habit vert, proverbe en 4 acte.. 
La Chasse au roman, com. en S ae. 

Sapiio, opéra eu 5 actes 

Diane, drame en 5 actes, en vers.. 
Les Méprisés de l'amour, comedie 

en S actes, en rers 

Phiuherte, coin, en 3 actes, eu vers. 
La Pierre de touche, comédie en 5 

acies, en prose • 

Le Gendre de M. Poirier, comédie 

en 4 actes, en prose 

Ceinture dorée, com. en 5 a., en pr. 
Le Mariage d’Oltwpe, comédie en S 

actes, en prose 

GEORGE SAND- 

Le Démon du foyer, com. en 3 actes. 
Le Pressoir, drame en 3 actes. . - 
Les Vacances de Pandoli iae, comed. 
eu 5 

EUGÈNE SCRIBE. 

La Clarine, drame en 5 actes. . . . 

MÉRÏ. 0 

G usman le rrave . dr. en 5 a., en v. 
Le Sage et le Fou, comédie eu 5 ac- 
tes. en vers 

Lk Chariot d'eeeant, drame en 5 

actes, en vers 

Aimons notre prochain, comédie en 
4 acte, eu prose 

HENRY MURGER. 

La Vie de bohème, com. en 5 actes. 
Le Bonhomme Jadis, com. en 1 acte. 
JULES SANOEAU. 

Mademoiselle de la Seiglière, comé- 
die en 4 actes, en prose 


f. e. 
4 50 
4 50 
4 30 

4 * 
3 » 

3 » 
3 » 


2 > 
4 50 
4 50 

4 50 
4 > 
4 30 
4 A 

3 > 

4 50 

1 30 

3 > 

2 » 

4 50 

4 50 


4 30 

3 » 

2 » 


* » 


3 » 

4 50 
2 » 
1 » 


1 > 
4 » 


1 50 


P -J. BARBIER. f. e. 

Un Poète, drame e#5 aet., en vers. 2 » 
André Chénier, dr. en 3 a., en vers. * » 
L’Ombre de Molière, à-propos en 

l acte, en vers a» 73 

Le Berceau, coméd. en 1 a., en vers 1 > 

ERNEST LEGOUVÈ. 

Par droit de conquête, comedie en 
3 actes, en prose 1 50 


VICTOR SÉJOUR. 

La Chute deSéjan, dr. en 3 a., en T. 2 s 
Richard lil.flrmie en 5 actes. . . . 3 » 
Les .Noces vénitiennes, dr. en 5 a . 2 » 
Le Fils de la Nuit, drame en 5 actes, 2 » 
OCTAVE FEUILLET. 

Le Pour et le Contre, couiédi* en 


4 acte, en prose 4 » 

La Crise, coin, en 4 actes, en prose. 4 50 
Péril en la demeure, comédie en 
2 acies, en prose 4 3) 


Le Village, eom. en 4 ae., en prose. 4 » 
La Fée, comédie eu 1 acte, en prose. 1 »• 

ALEXANDRE OOMAS FILS- 

La Dame aux CAMEi.LiAS,dr.eti 5 a. . 4 50 , 
Diane de Lw, drame en 3 actes. . . 4 50 
Le Liemi-Monue, comédie en 5 acte». 3 » 
M'* ÉMILE DE GIRAROIN. 

Ladt Tartuffe, comedie ea 3 actes. 


en prose 2 » 

C’est la faute du mari, comédie en 

1 acte, en vers 4 > 

La Joie fait peur, comédie en 1 ae.. 


Le Ciiapfau d'un Horloger t coméd. 

eu 1 aeve. eu prose 4 » 

Une Femme qui déteste son mari, co- 
médie eu 1 acte, en prose. . . . 4 » 

LÊBN 6BZLAN. 

Le Gateau des Reines , comédie en 
5 actes eu prose. .» 2 » 

PAUL MEURICE. 

L’Avocat des pauvre», draine en 5 

actes, en prose 2 » 


EDMOND ABOUT. 

Guillsry, com. en 3 actes en prose. 4 50 
TH. BARRIÈRE ET E.CAPEKDU 
Lu Faux Bonshommes, comédie en 
4 actes, en prose 2 » 

ROSER DE BEAUVOIR 

La Raisin, com. en 3 actes, en vers. . 4 50 

A 
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10UJS BDUILHET f. t. 

Madame pb Moimiict, drame en 8 
actes, en vers 2 > 


PAUL FOUCHER ET REGNIER. 

I.a Joconde, c. eu 5 actes, en prose.. > » 

PAUL DE MUSSET. 

I.a Revanche pe I.au^un, comédie en 
' 4 actes, en prose I 50 

CHARLES EDMOND. 

La Florentine, drame eu 8 actes. . I 50 

ADOLPHE DUMAS- 

L'École des Familles, comédie en 5 


actes, en vers 1 » 

ERNEST SERRET. 

Les Familles , com. en 5 art., en v. 1 50 
Que dira le monde? com. en 5 actes, 

en prose 2» 

Un Mauvais Riche, comédie en 5 ac- 
tes. en vers. . . .’ 2 » 

L’Anneau de fer, com. en 4 a., en pr. t 50 

ÉDOUARD FOUSSIER. 

Héracute et PAvochite, comédie en 

deux ai les, en vers T 50 

Les Jeux Innocents , comédie en un 
acte, en vers. .... r ... . I » 
Une Journée u’Ar.iurrA, comédie en 

ciDij actes, en vers 1 50 

Le Temps perdu, com. cu5 a, en v. . 1 50 

LATOUR DE SAINT-YBAPS. 
Rosemonde, tragédie en 4 acte.. . . 4 » 


AUGUSTE WAQUET. 

La Relle Gahrielle, dr. en 5 actes. 2 • 

LEON LAVA. 

Les Jeunes gens, com. eu 5 a., en pr. t 50 
Les Pauvres o'Esi nrr, comédie en S 
acies, eu prose 1 50 

LE MARQUIS DE BELLOY. 

La Mal’aiua, drame en J acte, eu vers. 2 » 
Pythias etPamon, c. ep 1 acte, en v. Y » 
Karel Dujardin, c. en 1 acte, en v.. I * 

J AUTRAN. 

La Fille p'Uschvle, irag.en 8 actes. Y 50 

ARMAND BARTHET. 

Le Moineau de I.esiiie, comédie en 

Y.Bcte, en vers 4 » 

Le Chemin de Corinthe, comédie en 
5 actes, en vers Y 50 

CHARLES POTROIY. 

Un Feu de paille, com. eu 1 a, en pr. I • 

AUGUSTINE BROHAN. 

Les Métamorphoses de l’Amocr. re- 
médie en Y acte, en prose .... 4 » 

ARSÈNE HOUSSAYE. 

La Comédie a la fenêtre, comédie 


en Y acte, en prose I » 

4. DE PRÊMARAY- 

L*s Droits de l'homme, comédie en 

■t actes, en prose 4 50 

; La Doulanuêhe a des écbs, dr.cn 5 a. 4 W) 

&» 


TH. DE BANVILLE ET SWAUD1H. f. e. 

Le «eau Léandre, com. en 1 a., en v. 1 » 
DUMANOIR. 

L’École des Agneaux , comédie en 

Y acte, en vers Y » 

Le Camp des Bourgeoises, comédie 

en 1 acte, en prose . 4 ». ! 

Les Toilettes tapageuses, comédie 

en 4 acte, en prose 1 » 

Edouard meyer. 

Struensée, dr. en 5 actes, en prose. Y » 

H. LUCAS. 

Médée, tragédie eu 5 actes Y SO 

DUHOMME ET E. SAUVAGE. 

La Servante du roi. dr. en 5 a.,euv. 2 » 
CAMILLE DOUCET. 

Les Ennemis de la maison, comédie 
en 5 actes, en vers. ...... Y 50 

A. DECOURCELLE ET L. TH1B0UST. 

Je dIne chez ma méiie, comédie en Y 

acte, en prose 4 » 

VICTORIEN SARDOU. 

La Taverne, rom. eu 5 a., en vers. 4 M> 

ÉDOUARD PLOUVIER. 

I.E Sang mêlé, drameenSa., eu prose 4 50 
Trop beau pour rien faire, comédie 

en 4 acte, en prose 4 » 

ARTHUR DE BLAUPLAN. 

Les I'iéues dorés, c. en 3 a., eu pr.. 4 50 
TH. MURET. 

Michel Cervantes, dr. en 4 a., en t. . 4 50 
CHARLES LAFONT. 

Le dernier Crispin, comédie en 1 

acte, en vers 4 * 

EDMOND COTTI NET- 
L’Avoué par amour, comédie en 1 
acte, eu vers 4 » 

LIADIÈRES- 

Lrs Bâtons flottants, comédie en 
5 actes, en vers 3 * 

F. BÈCHARD. 

Les Déclassés.. coin, en 4 aci., en pr. 4 50 
CHARLES DE COURCY FILS. 

Le Chemin le plus long, comedie en 
3 actes, çn prose 4 50 

E. ET H. CRÉ1YIFEUX- 

Fiesqde, drame en 5 actes, en vers . . 2 » 
EUGÈNE DE STADLER- 
Le Dois de Daphné, pièce auliqoccn 


2 actes, en vers A » 

RENÉ CLÉMENT. 

L'Ono-ede SicvoNE, comedie en 4 ac- 
te, en vers. 4 » 

MICHEL CARRÉ- 

SCARAMOUCUE ET pASCARIEL, COIlléllie 

en 4 acte, en vers *75 

MAZÈRES. 

La Niaise, com. eu 4 actes, pii prose, i » 

Le Collier DK ferles, comédie en 

3 actes, en prose 4 50 

— 4 
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PIÈCES DE THÉÂTRE PAR E. SCRIBE 


Ghaqne Pièce se verni 60 centimes. 


Actéon. 

Actionnaires (les). 

Adieux au Comptoir (les). 
Ali-Baba . 

Ambassadeur (T). 
Ambassadrice (P). 

Ambitieux ([’). 

Artiste (!’). 

Auberge (I’). 

Avare en goguette (!’). 

Avant, rendant et Aprbs. 
Aventures du petit jonas. 
Baiser au Porteur (le). 

Bal champêtre (le). 
Belle-Mère (la). 

Bertrand et Itaton. 
Bohémienne (la). 

Bon Papa (le). 

Budget d’on jeune ménage (’.?). 
Café des Variétés (le). 
Calomnie (la). 

Camaraderie (la). 

Camilla. 

Caroline. 

Carte à payer (la). 

Chalet (le). 

Chambre à coucher (la). 
Chanoi liesse (la). 

Chanteuse voilée (la). 
Chaperon (le). 

Charge b payer (la). 
Charlatanisme (le). 

Château de la Poularde (lé). 
Chaite (la) métamorphosée ca 
femme. 

Cheval de Bronze (le). 
Coiffeur et le Perruquier (le). 
Colonel (le). 

Combat des Montagnes (le). 
Comte Ory (le). 

Concert à la cour (le). 
Confident Je). 

Coraly. 

Demoiselle à marier (la). 
Demoiselle et la Dame (la). 
Dernier Jour de fortuite (un). 
Deux Maris (les). 

Deux Nuits (les). 

Deux Précepteurs (les). 

Dieu et Bayadèrc. 

Diplomate (le). 

Domino noir (le). 

Eaux du mont d’Or (les). 
Kcarlé (P). 

Empiriques d’autrefois (les). 


Élèves du Conservatoire (les). 
Ennui (P). 

Estelle. 

Etre aimé on mourir. 

Famille du Baron (la). 

Famille Biquebourg (la). 
Fariuelli. 

Faille (une). 

Favorite (la). 

Fiancée (la). 

Fiorella. 

Fou de Peronne (le). 

Fra Diavolo. 

FroAtin, mari garçon. 

Gardien (le). 

Gastronome sans argent (le). 
Grande Aventure (la). 
Grami'Mèrc (la). 

Grisf ttes (les). 

Cusiave III, opéra. 

Haine d’une Femme (la). 
Héritière (P). 

Heritiers de Crac (les). 
Inconsolables (les). 
Indépendants (1rs). ^ 

Intérieur d’un Bureau (P). 
Intérieur de l’Etude (P). 
Japhet. 

Jarretière de la mariée (la). 
Jeune et Vieille. 

Leicester. 

Lénrndie. 

I.cstocq. 

Loge du Portier (la). 

Lorgnon (le). 

Louise. 

Lune de Miel (la). 

Maçon (le). 

M— de Sainte-Agnès. 

Malheurs d’un amant heu- 
reux (les). 

Malvina. 

Maîtresse au logis (la). 

Manie des places (la). 
Manteaux (les). 

Mansarde des Artistes (la). 
Marraine (la). 

Mariage d’argent (le). 

Mariage enfantin (le). 

Mariage de retson (le). 
Marquise de Brinvilliers (la), 
Médecin des dames (le). 
Médecine sans médecin (la). 
Mémoires d’un Colonel. 
Ménage de Garçon (le). 


Menteur véridique (le) 

Michel et Christine. 

Mènera unie (nue). 

Moralistes (les). 

Moulin de Javelle (le). 
Mystificateur (le). 

Neige (la). 

Nouveau Pourceaugnac (le). 
Nuit (une) de la garde natio- 
nale. 

Oncle d’Amérique (P). 

Ours et le Paclia (P). 

Parrain (le). 

Partie et Bevanche. 

Passion secrète (la). 

Petit Dragon (le). 

Pension bourgeoise (la). 

Petite Sœur (la). 

Philibert Marié. 

Philippe. 

Philtre (le). 

Pius beau jour de la vie (le). 
Polichinelle. 

Premières amours (les). 
Quaker et la Danseuse (le). 
Quarantaine (la). ' 

Reine d’un jour (la). 

Rodolphe. 

Salvoisy. 

Savant (le). 

Seconde Année (la). 

Secrétaire et Cuisinier. 

Simplî Histoire. 

Solliciteur (le). 

Somnambule (la). 

Soprano (le). 

Témoin (le). 

Théobald. 

Toujours. 

Treize (les). 

Trois MatlrcSses (les). 

Valet de son Rival (le). 

Valel. 

Vengeance italienne (la). 
Verre d’eau (le). 

Vieille (la). 

Vieux Garçon (le) et la Petite 
Fille. 

Vieux Mari (le). 

Visite à Bedlam (unel. 

Volière (la). 

Xacarilla (la). 

Yelva. 

Zanetta. 

Zoé. 


Pièces de NCHIHI1 à « franc. 


Bataille de Dames. 
Dame de Pique (la). 
Don Sébastien de Por- 
tugal. opéra. 

Enfant Prodigue (P). 


Etoile du Nord (P). 
GuidoelGinevra. 

H uguennts (les). 
Jenny Bell. 

Juive (la). 


Lac des Fées (le). 
Manon Lescaut 
Martyrs (les). 
Mosquila la Sorcière. 
Muette de Portici (la). 


Nabab (le). 

Prophète (le;. 

Robert le Diable. 
Vêpres siciliennes; les) 
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PIÈCES DE THÉÂTRE 



f. 

c. 


f. 

e. 


f. 

c 

Ame en peine (F), 

1 

» 

Frères Dondaine (les). 


60 

Pierrot posthume. 

» 

60 

Ane (P) à Baptiste. 

» 

60 

Grand Palatin (le). 
Grassot embêté par Ra- 


60 

Piquillo, opéra-comiq. 

1 

a 

Aubry le Bouclier. 

» 

00 



Poisson d'avril (le). 

1 

a 

nonne réputation (une). 

» 

60 

vel. 


GO 

Premier Chapitre (le). 

t 

a 

Uouitlon (u n) d'onze heu- 



Giiseite de qualité (la). 


60 

Proscrit (le), opéra. 

1 

a 

res. 

» 

60 

Histoire (une) de vo- 



Pupilles de ia garde (les). 

» 

60 

Rreda Street. 

» 

«;o 

leurs. 


60 

Recherche de l’inconnu. 

a 

60 

Carillon ( lu) de St Mandé 

» 

60 

Honneur d’une femme. 


«1 

Heine de Chypre (la). 

i 

a 

Carotte d'or (la). 

4 

v 

Inconsolable (F). 


60 

République (la) des let- 



Charles VI, opéra. 

4 

» 

Jardind'Hiver(ie). 

\ 

a 

tres. 

a 

60 

Château (le) delà Roche- 



Jeanne d’Arc, drame. 


6o 

Rocambolle le Raieleur. 

i 

* 

Noire. 

» 

60 

Juanita. 


60 

Roman comique de). 

a 

00 

Chevalier (le) de Beau- 



Karel Dujardin. 


66 

.Saint Siivestre (la). 

1 

» 

voisin. 

M 

60 

Libertins de Genève (les) 

f 

» 

Sept femmes de Barbe- 



Cinq Gaillards. 
Comique à la ville (un). 

* 

60 

l.orettesct Arislos. 


60 

Bleue (les). 

a 

00 

» 

60 

Mlle deMérange. 


60 

Serpent sous l’herbe (le). 

a 

60 

Cour (la) de Biberack. 

» 

6n 

Mlle de Navailles. 


60 

Si jeunesse savait. 

3 

» 

Deux Aveugles (les). 

a 

50 

Maîtresse anonyme (la). 


60 

Société (la)du doigt dans 



Lieux f.amusot (les). 

a 

60 

Malheureux comme un 



l’œil. 

1 

a 

Don Juan, opéra. 

4 

à 

nègre. 


60 

Suzanne de Croissy. 

a 

60 

K. H. 

a 

60 

Mari du bon temps (un). 


GO 

Travestissements (les). 

t 

» 

Emile, ou 6 télés dans 



Mère de Famille (la). 

< 

a 

Trois amours de Pom- 



un chapeau. 

a 

CO 

M. de Maugaillanl. 
Nouvelle (la) Clarisse 


CO 

piers. 

a 

to 

Enfant du carnaval (F); 





Trompette de M. le 



. (épuisé). 


a 

Harlowe. • 


CO 

Prince (le). •* 

5 

a 

Etoile du berger (F). 

a 

60 

Nuées (tes). 


60 

Val d’Andorre (le). 

ï 

a 

Eunuque (F). 

a 

60 

Paire (une) de pères. 


60 

Vendriia (la). 

• 

60 

Femme de mon mari (la) 



Peau du Lion (la). 

2 

a 

Veuve (la) de 15 ans. 

4 

» 

(épuisée). 

« 

a 

Peureux (les). 

a 

CO 

Vieux Consul (le). 

4 

a 

Fiançailles des Jloscs 



Philippe H, roi d'Espa- 





(les). 

a 

60 

gne. 

a 

60 





PIÈCES DE THEATRE 

lii:;»i'iniéeM danii le formut in-actavo ordiuaire. 


Alexis, nu l'Erreur d'un 
bon Père. 

André le Chansonnier. 
Belle-Mère elle Cendre. 
Ce que Femme veui. 
Cléopâtre. 

Ciel dans le dos (la), 
lincleur en herbe (un). 

rive. 

Cibbj la Cornemuse. 
Iphigénie en Tauride. 


I. c. f. c. 

Locataires et portiers, 1 » 
Modèle (le). • 60 

Monomane (le). 1 » 

Monténégrins (les). 2 » 
Monsieur Pincliard. t > 
Mort de Slrafford (la). I 50 
Mousquelairesdelaltcine I 50 
Noces de Gamache (les). » 60 
Paquebot (le). t ® 

P.ilma. t » 

Popularité (la). > 60 


60 
2 : 


50 


f. c. 

Pli néesse Aurélie (la). * 60 

Robert Bruce, drame, i » 

Sauteuil, ou le Chanoine 
au cabaret. t 50 

Servante justiliée (la), 
ballet. 1 • 

Suzanne de Foix. 2 » 

Vieillesse de Richelieu. 1 50* 


THÉÂTRE DE VICTOR HDGO 

Imprimé à deux colonnes), formai grand en- fl*. 

Chaque Pièce se rend séparément 60 centimes. 


Herna ni. drame eu 5 arles, en vers. 

Marmu Delorme, drame en 5 actes, en vers. 
Le Itui s’amuse, drame en 5 actes, en vers. 
Lucrèce Borgia, drame en 5 actes, en prose. 


Marie Tudor, drame en 5 actes, en prose 
Angélo, drame en * actes, en pri se. 
Ruy-Blas, drame en 5 actes, en vers. 
Les Bnrgrave.s, dr. en 5 actes, en vers. 
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BIBLIOTHÈQUE DBAtUTIQUE 


CBOIS DG PIÈCE» KDUTELLEN 

» 

JOUÉES SUR LES THÉÂTRES DE PARIS 

Format grand in-dix-huit anglais. 


Il parai! trou ou quatre pièce e par mot*. — Quatre volume » pur an. 

Prix de. rhiqne volume : 5 francs. 

Chaque volume et chaque pièce se vendent séparément. — Le tome I.X est en vente. 


fi 

A Cliehy. ■ 

Affaire Ghaumottiel (T). 1 
Ah! votls dirai-je, moroan? t 
Aimer et Mourir. t 
Aimons notre prochain. 1 
Alceste. t 

Atexandrechez Apcltcs. 1 
Allons baure nia femme. » 
Amant de cœur (1’). f 
Amant jaloux (1'). 1 

Amant qui* ne veut pas 
être heureux (un). » 

Ami acharné (un). a 
Ami du roi de Prusse (l'J. » 
Ami Frariçoig (F). b 
A mitié des femmes (I’). 1 
Amour a Faveugle>te(l'). t 
— au daguerréotype (!’). ï 
A mour dans uu oplii- 
cléide (F). b 

Amour et bergerie. » 
Amour et Caprice. * 
Amour et son i ram (F). 2 
Amour mouillé (F). » 

Amotr pris aux che- 
veux (F). » 

Amours d’un serpent (les) 1 
Amoureux de ma femme, t 
i Amoureux sans le sa- 
j voir (les). B 

! André Chénier. 1 

Andromaque. » 

Ane mort (F). I 

Ange du rez-de-ctiaus- 
i see (F). * 


&- 


e. f. c 

Anges ilu loyer (les). » 60 
• I Aimran d'argent (F). » 60 

60 As-In tué le Mandarin ? » 60 
' AvaU pris femme, lu sire 
de Krainhoisy. 2 > 

Annee prochaine (F). » 60 

Après Forage vient ie 
beau temps. - » LO 

A qui mal veut... » 60 
Argent (F)» t » 

Argent du diahle (F). 1 » 

Atomes crochus (les). B r> 
Aventures de Suzanne. 1 » 
Aventures d uu paletot > 60 
Avocats (les). » fit) 

Baignoiresdu Gymnase, b 60 
Baisers (les). > 60 

Bajazet. b 60 

Bal d’Auvergnats (un). 1 • 
Bal du prisonnier (le), n 60 
Banc d'huîtres (uu). 1 » 

Banquier comme il y en 
a peu (un). > 60 

Baronne de Blignac (la). I » 
Barrières de Paris (les) B » 
Bataille de dames 4 » 
Bâtons dans les roues. B » 
Bâlons flottants (les). 2 * 
Bégueule (la). B » 

Belles de nuit (les). 1 » 
Belphégor. * 60 

Üenvenuio Cellini. 1 > 
Berger de Souvigny (le). » 60 
Bergere des Alpes (la). B « 
Bcrthela Flamande. 2 • 


60 


f. e. 

Bernant ie matelot. 

Bêle du bon Dieu (la). 

Belly. 

Bijou perdu (le). 

Bijoux indiscrets (les). 

Billet de Marguerite (le) 
Bocrace. 

Boisièrc (la). 

Bunaparte en Egypte. 

Bon gré mal gré. 

Bonheur sons la main (le). 
Bonhomme Jadis (le). 
Bouhnmme Jacques (le). 
Bonhomme Btchard(le). 
Bonne Aventure! la). 

Bonne sanglante (la). 

Bon ouvrier (un). 

Bannir, mous. Pantalon. 
Bonsoir, voisin. 

Bonne qu’on renvoie! une) 
Bossue (la). 

Bougeoir (le). 

Boulangère a des écris (la) 
Bouquet de l’infante (le). 
Bouquet de violettes (le). 
Bouquetière (la). 

Bourgeois de Paris (le). 
Bourreau des crânes (le). 
Brelan de maris. 

Brntus lâche César. 

Bruyère. 

Bâcher de Snrdanapale(le 
Butte des Moulins (la) 

Caïd (le). 

| Caméléons (les). 


60 


Cü 


60 


50 


60 

60 

60 

» 

60 
!. 60 


60 
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50 


GO 


6 <> 


60 


Camp des Bourgeoises (le) 1 
Camp de Sai nt-Jianr (le). ■ 60 
Caoadar père ei (ils. 1 » 
Canotier (le). I »! 

Capitaine... de quoi? > 
Carlllonneur de Bruges. 4 
Case ne l’oncle Tom (la). I 
Catilina. 4 

Ceinture dorée. 4 

Célèbre Vergeol (le). 4 

Ce que femme veut. 4 
Ce que vivent les roses. » 
Cci'tseiie en prison. » 

Ces messieurs s’amusent. » 
C’est la faute du mari. 1 
Chambre à 2 lits (une). 4 
Chambre rouge (la). 2 

Chanteuse voilée (la). 4 

Chapeau de paille (le). » 

Chapeau d'un Horloger 
(le). 4 

Cbapranqui s’envole (un). » 
Charmeurs (les). 1 

Charge de cavalerie (une).» 
Chariot d'eufaut (le). 2 

Charles VL 4 

Charlotte. 4 

Cliar.ottu Corday. 4 
Chasse au iiuu (la). 4 

Chasse an roman (la). 4 

Chasse auot corbeaux (la). 4 
Château de Caites (un). I 
Château de Coètaven (le). » 60 
Château de Gfantier (le). 1 
Château de la Barbe- 
Bleue (le). 4 

Château des 7 Tours (le). 3 
Chatte blnncbe (la). » 6n 

Chef de hrigamls (un). 4 > 

Chemin de Corintbe(le). 1 St 
Chemin de traverse (le). 4 « 
Chêne et le Itoseau (le). » 60 
Chevalier coquet (le). » 6o 

Chevalier de Maison- 
Rouge (le). 4 

Chevalier des Dames (le). 4 
Chevalier d’Essonne (le). » 60 
Chevalier musradin (le). 4 
Chien du jardinier (le). 4 
Chiffonnier de Paris (le). 4 
Chiffonniers (les). » 60 
Chirurgien-major (le). 4 » 

Chodruc-Duclos. 4 » 
Chute île Séjan (la). 2 » 

Ciel et l’enfer (le). » CO 

500 Diables (les). » so 
Cinq minutes du com- 
mandeur (les). 4 » 


fr. c 


Clarinette qui passe (une).» 60 
Clarisse Harlowe. » 60 
Claudiue. » 6o 

Clef dans le dos (la). 4 • 

Cléopâtre. 2 » 

Closerie des genêts (la). 4 » 
[Ueur et la Dot (le). 2 » 

Coin du feu (le). » 60 

Coeur qui parte (ou). » 60 

•œiirs d’or (h*s). 4 » 

Colette. 4 » 

Colin Maillard (le). » 60 

Collier de perles (le). 4 SO 

Copier du roi (le). » 60 

Culombine. 4 » 

Comment les femmes se 
vengent. » 60 

Comment l’esprit vient 
aux garçons. 4 

Compagnon de voyage 
(le). 4 

Compagnons de la Mar- 
jolaine (les) » 60 

)orote de Lavernie (le). 4 » 

Comte de Saintc-Uétène. 4 
Comtesse de.Sennrcey. 2 

’.onspiratiou de Mallet. 4 
lotîtes de la «due deNa- 
varre (les). I 

Contes d'Hoffmann (les). 4 
-orde sensible (ta). » 6 

Cordonnier de Crécy (le). 4 
Cornemuse du diable (■). 4 
losaques (les). ’ 2 

Coucher d’une étoile (le). 4 
Coulisses de la vie (les). » 60 
Coup de lansquenet (un). 4 » 


fr. e. 

• 60 


60 


60 

50 

. 

60 

60 


Coup d'Etat (tin). 

Coup de vent (le). » 60 

Conp de vent (uni. • » go 
C oup de pinreau (un). » 60 

Cour de Céltmrne (la). I » 
Courrier de Lyon (le). *60 

Course â la veuve (la). » 60 
Crapauds immortels (les). 4 » 
Crise (la). 1 50 

Croix â la cheminée (une) » 60 
Croix de Marte da). 4 » 
iroqne- Poule. » 60 

Cuisinier politique (le), t » 
[Curé de Pomponne (le). 4 » 
Czar Cornélius (le). 4 » 

Czarine (la). » 2 

Dame aux Camcllias (la). 4 » 
Dame aux trois couleurs 
, (ta). t » 

[Rame de la Halle (la). 4 » 
Dans l’autre monde. » 60 


Dans les vignes. 

Danse des écus(la). 

Dans une baignoire. 
Déménagé d’hier. 4 
Déménagement (un). 4 

Demi-monde (le). 2 

Demoiselles de noce (les) » 
Démon de la nuit (le). 4 

Démon da fover(le). 4 
Démon familier (le). 4 

I»eni sons Louis XV (une) » 
Dépit amoureux (le) . • 

Dernier thenrerrage (le) t » 
Dernier Crispin (le). 4 » 

Derniers Adieux (les). » 60 
Dernière Conquêle (la). 4 » 
Derrière le rideau. • » 60 

Dessous de caries (le). 4 » 
Deucalion et Pyrrba. 4 » 
Deux Algies (les). 4 » 
Deux Aveugles (les). » 50 
Deux Célibats (les). 4 » 
Deux Coqs vivaient en 
paix. v » 60 

Deux Femmes en gage. *» 60 
Deux font la paire (les). 4 » 
Deux Foscari (les). 4 » 
Deux Gouttes d’eau. 1 • 
Deux Hommes. 4 » 

Deux Inséparables (les). » 60 
Deux Lions râpés 1 les). » t,0 
Deux profonds Scélérats. 4 • 
Deux Sans Culottes (les). » 
t Diable ou Femme. 4 
'Diane. „ 2 

Diane de Lys. 4 

Diane de Lys et dcCamel- 
iias. » 60 

Dieu du jour (un). 4 » 

Dieu merci le couvert. » 60 
Dinde truffée (ht). 4 

Diplomatie du ménage. 4 
Diviser pour régner. 4 
Divorce sous l'Empire. 4 
Docteur Chiendent (le). 4 
Üocleur en herbe (un). 4 
Docteur noir (le). » 60 

Don Gaspard. 4 

Don Gusman. 4 

Donnant, donnant. 4 
Donnez aux pauvres. 4 
Dot de Marie |la). 4 

Dot de Mariette (la). » 60 

Douairière de Brionue. 4 
Douze travaux d’Hercule. 4 
Drame de famille (un). 4 

Droits de l’homme (les). 4 50 


60 


50 
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Drôle depistolet(un). 
tluel chez Ninon (nu). 

Uuel de Mon Oncle (le). 

Eau qui dort (!’)• » 60 

Eaux de Spa (les). » fiO 
Echec et mat. 

Echelle des femmes (!'). 

École des agneaux (I’). 

Ecole des familles (!’). 

Edgar et sa lionne. 

Elisabeth. 

Eliza. * 60 

Elzear Ciiallamel. 
Embrassons-nous, Folle- 
ville. 

En bonne Fortune. » 60 

Encore des Mousquotai- 
laires. » 60 

En coucou. 1 

Enfairt de l’amour (I*). » 60 

Enfant de Paris (un). 1 

Enfers de Paris (les). I 
En manches de chemise. » 60 
Ennemisdela niaison(lcs) I 50 
En province. 4 

Envies de madame Go- 
dard (les). 3 

Épreuve avant la lettre 
(une). » 60 

Epouvantai! (F). » 60 

Eric on le Fantôme. » 6C 
Erreurs du bel âge (les), 4 
Espagnols e Boyardi- 
nos. » CO 

Esprit familier (F). » 60 

Etoile du Nord (F). 1 

Etouffeurs de foudres. 1 »] 
Eva. » 60 

Exil de Machiavel (F), 4 » 

Exposition des produits. I » 
Extrêmes se touchent (les). GO 
Fais la cour à ma femme. » 60 
Fameux numéro (un). • 60 

Famille Poisson (la). '1 » 

Famitles(les). 4 50 

FantaisiesdeMylcrd(les) 4 » 

Fantôme (le). » 60 

Farfadet (le). t » 

Faust et Margueriie. f » 
Femme a la Irocbe (une) » 6' 1 
Femme aux neufs d or (la) 1 
Femme dans nia fontaine. » 60 
Femme qui perd sesjar- 
retières (la). » 60 

Femme qui se grise (une) » 60 
Femme qui trompe son 
mari (la). 4 

Ferme de Primerose (la). 2 
Feu de cheminée (un). » 
Feu de paille (un). » 


fr. c. 

Feuilleton d’Aristopha- 
ne (le). 4 », 

Fiancée du Bengale (la). » 60 
F èvr ■ brûlante (une). 2 » 

Fil rie la Vierge (le). 4 » 

F lieu! de tout le monde. 4 » 
Pileuse (la). 4 » 

Fuie du roi René (la). » ÇO 

Filles de l'air (les). » 60 

Filles de marbre (les). 4 » 

Fils de famille (au). 4 » 

Fils du dinlile (le). 4 » 

Fils de M. Godard (le). 4 » 
Fin du roman (la). 4 » 

Florentine (ia). 4 3o 

Flore et Zéphire. 4 

Foi (la), l'Espérance et 
la Charité. 4 

Poireaux idées l re part. 4 

» 2®, 4 

» 5 e , 4 

» A®, 4 

Folies dramatiques (les). 4 » 


60 


Guillery le trompette. 
Gusmanle Brave. 

Habit vert (I*). 

Habit de noce (.’) 

Habit, Veste et Culotte. 
Ilamlet. 

Harry le Diable. 

Henriette Descltamps. 

Heraclite et Démocrite. .» 60 
Héritage de ma Tante (I’) » 60 
Heure deqniproqno (une) » 60 
Homme â la tuile (F). • 60 

Homme de cinquante 
ans (un). I » 

Homme entre denx airs. » 60 
Homme qui a perdu son 
do (un). 4 » 

Hommesans ennemis (H » GO 
4 » 


Fonds secrets (les). 4 » 

Forêt de Sénart (la). 4 » 

Frais de la guerre (les). 2 » 

Frère et Sœur. 4 » 

Frisrtte. » 60 

Fronde (la). 4 » 

Fruit défendu (le). 4 » 

Fualdès. 2 


Honneur de la maison. 
Honneur et l’Argent (F). 2 
Horace et Caroline. 1 
Horaces (les). ® 

Horiensc de Blengie. » 
Hortense de Cerny. 4 
Hôtel de la Tête-Noire (F) 1 
Hôtel de N'jutcs (!’). t 
HousarddeBercbini(lc). 1 
Idée fixe (F). 

Ile de Tohu-Bohu (F). 3 

impertinent (F). t 

Incertitudes de Rosette. I 


60 

60 


60 


Furnii^pd apanment. 

4 

» 

IiWJ'igue et amour. 

i 

» 

Galles champêtres (les). 

» 

60 

Inventeur de la poudre. 

4 

U 

Galatée. 

4 

» 

Irène. 

* 

CO 

Gautet l'éventail (le'. 

» 

60 

Isabelle de Castille. 

1 

» 

Garçon de chez Véry (un) 3 


Ivrogne et son enfant (F) 

B 

60 

Gardée à vue. 

4 


Jacques le fataliste. 

» 

60 

Câlcau des reines (le). 

2 


Jaguarita l'indienne. 

1 

» } 

Gastibelza. 

4 


J'ai mangé mon ami. 

i 

» i 

Geais (les). 

9 

60 

J'ai marié ma fille. 

4 

* ! 

Gemma. 

1 


Jean le postillon. 

» 

60 | 

Gendre de M. Poirier (le) 2 


Jeanne. 

i 


Gendre de M. Pommier 

4 


Jeanne Mathieu. 

4 

* | 

Gentil Bernard. 

» 

60 

Jenny Bell. 

i 

» 

Georges et Marie. 

4 


Jérôme le maçon. 

1 

• 

Georgette. 

4 


Jérusalem. 

1 

* 

Gibby la Cornemuse. 

4 


Jeu de l’amour et de ia 


1 

Gilles ravisseur. 

1 


cravache (le). 

» 

co ; 

Grandeur et décadence 



Jeunes gens (les). 

4 

1,0 1 

de J. Prudhomme. 

4 


Jeune Homme pressé (un) * 

•o j 

Graziella. 

» 

60 

Jeune Père (le). 

» 

60 | 

Griseldis. 

1 


Jeune Vieillisse (une). 

B 

60 | 

Groom (le). 

1 


Jeunesse dorée (la). 

4 

9 

Grosse Caisse (la). 

4 


Jeux innocents (les). 

J* 

GO 

Guérillas (le). 

4 


Jobin et Nancitc. 

» 

60 

Guerre (l’Orient (la). 

» 

60 

Joceiin le garde-côte. 

1 

■ | 

Gueux de Béranger (les) i 


Jncondc (la). 

2 

» 

| Guillaume le débardeur. 

4 


Joie de la maison (la). 

4 

» 
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60 


60 


Joie fait peur (la). 

Joarde la blanchisseuse. » 
Journal d’une griset te (le) 4 
Jusqu’à minuit. » 

Lady Tartufe. 2 

Lait d'inesse (le). 2 

Lampions de la veille. I 
Laquais d’Arthur (le). 

Laure et Delphine. 1 
Laurence. » 

Lavandières de Sanlarcnt 
Lnvatcr. > 

Léa. 4 

Leçon de trompette (une) » 
Léonard le perruquier, a 
Léouie. • 

Lion empailié (le). 4 

Lion et le Moucheron. 1 
Livre noir (le). 1 

Loge de l’Opéra (la). » 

Louis XVI et Marie-An- 
toinette. 

Louise de Nanteuil. 

J.ouise de Vaulcroix. 

Loup dans la bergerie (le) 
Lucienne. 

Lully. 

Lundis de madame (les). 

Lys dans la vallée (le). 
Macbeth. 

Madame André. 

Madame Bertrand. 

Madame de I.averrière. 
Madame de Tcncin. 

Madame est de retour. » 60 
Madelon. i » 

Mademoiselle de la Sei- 
glière. 4 50 

Mademoiselle de Liron. > 60 
Mademoiselle Navarre. » 60 
Maison du garde (la). » 60 

Maître d'armes (le). 1 » 

Maîtresse du Mari (la). 4 » 

Mai’aria(Ia). 2 > 

Malheurs heureux (les). 4 »' 
Maman Sabouleux. » 
MamzeU'Itose. 4 

Manon Lescaut. 4 

Manteau de Joseph (le). > 
Marâtre (la). I > 

Marbrier (le). 1 > 

Marceau. 3 > 

Marchand de jouets (le). 4 » 
Marchand de lapins (le). » 60 
Maréchal Ney (le). 2 » 

Mari brûlé (un). > 60 

Mari d’occasion (un). » 60 

Mari d’une Gamargo (le). 4 » 
Mari d' une jolie femme. » 60 


50 Mari en 150 (un) 
60 


'Mari iulèle (un). 

Mari qui n’a rien à faire 


60 


60 


Mari qui prend du ven- 
tre (un). 4 » 

Mari qui ronfle (utr). I » 

Mari qui se dérange (nn) 4 » 
Maris me font toujours 
rire (les). 4 » 

Mari trop aimé (un). » 60 

Mariage au bâton (le). » 60 

Mariage au miroir (le). 4 » 
Mariage d'Olympe (le). 4 50 
Mariage en trois étapes. 4 » 
Mariage sous la régence. 4 » 
Marianne. 1 » 

Marie ou l’inondation. > Go 
Marie Ilose. 4 > 

Marie Simon. 2 » 

Mariés sans l'étre. » 60 
Marinette (la). 1 » 

Marionnettes du docteur. 4 » 
Marquis de Lauzan (le). 4 
Marquise de Tulipano. 4 
Marquises de la four- 
chette (les). 4 

Marraines de l'an trois. 4 
Marrons d’Inde (les). 3 
Martial casse-cœur. 4 
Marthe et Marie. 1 

Martin et Bamboche. 1 
Masque de Poix (le). 4 

Massacre d'un innocent. 4 
Mathurin P.égnier. 1 
Maurice. 4 

Mauvais cœur. I 

Mauvaiscoucheur(un). 4 
Médée. 4 50 

Médecin des enfants (le) 4 » 
Mémoires dcCrammout. » CO 
Mémoires de Richelieu. » 60 
Mémoires du Gymnase. • 60 
Mémorial de Sle-Hélène. 1 » 
Ménage à trois (un). t » 
Mendiante (la). 4 » 

Mère et Fille. » 60 

Mertanen bonne fortune. » 60 
Métamorphoses de Jean- 
nette (les). » 60 

Métamorphoses de l’A- 
mour (les). 4 > 

Meunier,sonl!lset Jeanne 4 » 
Midi à quatorze heures. 2 > 
Minette. 

Miss Fauvette. 

Moissonneuse (la). 

Molière enfant. 

Monlsniénie. 

Monsieur delà Palisse. » 60 


Monsieur mon (ils. 4 »’ 

Monsieur qui ne veut pas 
s’en aller (un). » 60 

Monsieur qui prend la 
mouche (un). 4 > 

Monsieur qui suit les 
femmes (un). 2 » 

Monsieur qu’on n’atten- 
dait pas (un). > 60 

Monsieur votre tille. 4 » 
Montagne et Gironde. 2 » 
Monténégrins (les). 4 » 
Montre perdue. 4 » 

Morne au Diable (le). 4 » 

Mort de Strafford (la). 4 » 

Mort du pêcheur (la). » 60 

Mosq u i ta la Sorcière. 1 » 
Mousquetaire gris (un). 4 » 
Mousquetaires de la Rei- 
ne (les). 4 » 

Moutons de Panurge(lcs) 4 » 
Muet (le). 1 » 

Muletier de Tolède (le). 4 » 
Mystère (un). 1 » 

Mystères de l'été (les). 2 » 
Mystères de Londres (les) I » 
Mvstères du carnaval (les) » 60 
Nabab (le). ! » 

Niaise de Saint-Flour (la) 4 » 
Niaise (la). 2 > 

Nysus et Euriale. 4 » 
Noces de Jeannette (les). 1 
Noces vénitiennes (les). 2 
Nœud gordien (le). 4 

Notables de l’endroit (les). 4 
Notaire à marier (un). > 

Notre-Dame de Paris. 4 
Noire-Daine-des-Anges. 1 
Notre tille est princesse. 4 
Nuit orageuse (une). • 

Nuits blanches (les). • 

Nuits de la Seine (les). 4 
O le meilleur des pères ! 4 
Odalisque (F). » 

Oiseau de passage (un). 4 
O'Seaux de la rue (les). 4 
Oiseaux de proie (les). 4 
Oncle aux carottes (un). > 

Oncle de Sicyone (P). 4 » 

Oncle Tom (F). 1 » 

On demande des cubt- 
tières. 4 » 

On demande un gouver- 
neur. 4 » 

Opéra au camp (P). » 60 

Ordonnance du médecin. » 60 
Orfa. 4 » 

Orphelines de Valneige. 4 » 


60 


60 

60 


60 


CO 


Digitized by Google 



Orphelins du poal Notre- 
Dame Iles). -I 

Otez votre Bile, s’il vous 
plaît. ( 4 

Où passerai-je mes soi- 
rées 1 1 

Paix à tout prix (la). I 
Patina. » l 

Paniers de la caml esse. » I 
Panthère de Java (une)- I 
Pâques Véronnaises les) 4 
Parades île nos pères. 1 
Parapluie de Damoclès, t 
Pardon de Bretagne (le). 4 
Par droit de conquête. I I 
' Parents de ma Femme. 4 
Paris. » J 

Parisiens (les). 4 

Par les fenêtres. » ( 

Paris qui dort. 4 

Paris qui pleure. « < 

Paris qui s’éveille. 4 

Pariure de Jules Denis. 4 
Parrain de Jeannette (le) » < 
Pas de fumée sans feu. >1 
Pas jaloux. 4 

Passé et l'Avei.ir (le). » I 

Passion du Midi (une). 4 
Pasteur (le). 4 

Pavés sur le pavé (les). 4 
Paysan d’aujourd’hui (nn)4 
Peau de chagrin (ta). 4 

Pean de mon oncle (la). 1 
Péchés de jeunesse (les). 4 
Pension alimentairc(la). 4 
Pendu (le). 4 

Pemcaui le Somnambule » t 

Perdrix ronge (la). 4 

Père et portier. , 5 
Père Gaillard (le). 4 

Père Jean (le). * 1 

Perle de la Ganebière (la). 4 

Péril en la demeure. 4 

Perruque de mon oncle. » 

Pi-tit-flls (le). 4 

Petit Pierre. 1 

Petite cousine (la). 4 

Petite Fadctic (la). » 

Phénomène. » 

Phèdre. » 

Philanthropie et Repen- 
tir. » 

Phfliberte. 4 

Philosophes do vingt ans.! 
Piano de Berthe (le). 4 

Piceolot. 4 

Pied de fer. 4 

Pierre de touche (la). S 

Pierre Février. » 



fr. 

fr. «. 

Pierrot. 

• 60 Qui se dispute s'adore. 

4 > 

Pile de Voila (la). 

• • Racbei. 

> 60 

Piquillo Ailiaga. 

4 » Rage d’amour. 

4 > 

Plus belle nuit delà rie. 

» 4 » Rage de souvenirs (une). 

* 60 

Polveucte. 

» 60 Raisin (la). 

4 50 

Pompée. 

1 > Raisin malade (lel. 

» 60 

PompoBuetle etPompa- 

Raymond. 

4 > 

dour. 

* 60 Reculer pour mieux sau- 


Popularité (la). 

ta _ t t ■ \ 

» 60 1 ter. 

* 60 


Portes et placards. 
Pnrtraits (les). 

Poudre colon (la). 

Ponle (nue). 

Poupée de Nuremberg. 
Pour arriver. 

Pour (le) et le contre. 
Pouvoir d'une femme, 
t’récicux (les). 

Précieuses ridicules (les) 
Premier coup de canif 
(le). 

Premier tableau du Pous- 
sin (le). i 

Premiers beaux jours. 
Premiers pas (les). 
Premières armes de Rla- 
veau (les). 

Premières coquetteries. 
Préparation au baccalau- 
réat. 

Président de la basoche. 
Pressoir (le). 

Prétendant» (les). 
Prétendus de Gimlilette. 
Priere des naufragés. 
Princesse et charbonnière 
Prise de Caprce (la). 
Promise (la). 

Prophète (le). 

Propre à rien. 

Psi! IV.! 

Pulrhrisca et Léontine. 
Puritains d’Ecosse (les). 
Quand on attend sa belle. 
Quand on attend sa bour- 
se. 

Quand on n’a pas lesou. 
Quand on veut tuer son 
chien. 

Quatre cent mille francs 
pour vingt sons. 
Quatre coins (les). 

Quatre Ois Aymon (les). 
Quatre partiesdu monde. 
Queue du chieu d’AIci- 
biade (la). 

Qui n'entend qu’une clo- 
che... 


» Regarde*, mais ne too- 
60 1 chez pas. 4 

Règne des escargots (le). 4 

» Reine Argot (la). * 6 

60 Reine Margot (la). 4 

» KestaiirationdcsStuaits. 4 
60 Inéveil du lion (le). 4 

» ! Rêve de Matbéus (le). 4 

60 Richard HI. I 

* Robert Bruce, opéra. 4 

60 Robert Bruce. 4 

Robes Manches (les). 4 

Roi de cœur (le). 4 . 

Uni de la mode (le). > 0 

* Roi de Route (le). » G 

”” Roi des halles (le). I 

Itoi malgré lui (tut). 4 

Rome. 4 

* Romeo et Marielle. » 

* Roquclaure. 4 

Rose de Bohème (la). » 

* Rose et Marguerite. I 

Rosemonde. i 

* Rosette et nœud codant. 4 

Roués innoceiits (les). » 6 
Routiers (les). 4 

Sa bots de Marguerite (les) 4 
Sage et le Fou (le). 4 3 

^ Sainte-Claire. 4 

Saisons (les). 4 

, Saisons vivantes (les). 4 
çr. Salvator Rosa. 4 

ZI Sapho. « 

Scapin. 4 

* Schahabaiuot II. 4 

Schamyl. 4 

Second mari de ma femnn* 4 
Secret de l'oncle Vin- 
cent île). I 

. Sepitnerveillcsdu monde. 3 
Sept péchés capitaux. 4 
00 Scraphina. * 4X 

go Sergent Frédéric (le). 4 

00 Si Dieu le veut. 4 

eo Si J'étais roi. 4 

Si nia femme le savait. I 
» Simon le voleur 4 

Songe d’une nuit d’été. 4 
60 Songe d'une nuit d hiver. 4 
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Sonnette da diable (la). I » 
Sopha (le). 4 » 

Soubrette de qualité (une) 4 » 
Soufflez-moi dans l'oeil. » 60 
Souper de la marquise. » 60 
Sourd (le). 4 » 

Sous les pampres. » 60 
Sous-préfet s’arottse(W).l » 
Sous un bec de gaz. » 60 
Souvenirs de jeunesse. I » 
Souvenirs de voyage. 4 * 
Souvent femme varie. » 60 
S|>orl et turf. 3 

Sieepie-chase. » 60 

Stella. ♦ 

Striiensée. 1 

Suffrage I". * 

Suites d un premier lit. i 
Sorla terre et sur fonde. I - 
Système conjugal (un). * 60 

Talisman (un). » 60 

Tambour battant. « > 
Tante Loriot (la). » 60 

Tante Vertuchoux (la). » 60 
Tasse cassée (la). a » 
Taverne (la). 4 54) 

Taverne du diable (la). 4 » 
Télégraphe électrique. 1 » 
Tempête dans un verre 
d’eau (une). 4 » 

Temps perdu (le). 4 50 

Terre promise (i«). » 60 

Terrible Savoyard (le). » 60 
Testament d’un garçon. » 60 
Tfite de Martin (la). » 6c 


1 

fr. c. 

Théâtre (les Zouaves (le) 2 » 

Tltéodore. 

» 60 

Thérèse. 

» 60 

To bc or no tu be. 

1 > 

Poition la Scrrurière. 

4 » 

Tonellt (la). 

1 . 

Torréador (le). 

4 * 

Tout chemin mène k 


Rome. 

. 60 

Tout vient h poijtl. 

4 • 

Traversin et couverture. 

» 6b 

Trésor du pauvre (le). 

> 60 

35,853 fr. 83 cent, par 



jour. 4 

Tribulations d'un grand 
homme (les). 4 

Trilogie de Pantalons. 4 
TroisamoursdeTibulle. 4 
Trois conps de pied (les)) » 6b 
Trois étages (les). I 
Trois Rois, trois Dames. » 60 
Trois Sultanes (les). 4 » 
'Trop beau pour rien faire 4 > 
Crottin de la modiste. 3 » 
Trou des lapins (le). » 60 

Trovateiles (les). 4 * 
Tutelle en carnaval (une) » 60 
Ulysse. 3 > 

Un et un font un. 4 > 
Ut de poitrine (mi). 4 « 

Vacances de Pandelphe. 3 » 
Variétés de 466-2 (les). 4 > 
Vautrin et Frise-Poulet. 4 » 
Vengeurs (les). 4 » 


fr. e. 

'épres siciliennes (les). 4 « 
Verre de Champagne (un) » 60 
Vestale (la). 

Vestris. 

Vicaire de Wackefleld. 
Vicomtesse Lolottc (la). 4 
Vie de café (la). 

Vie de bohème (la). 

Vie (Tune comédienne. 

Vieil innocent (un). 

Vieillesse de Richelieu 
(la). 

Vieille lune (une). 

' icux caporal (le). 

Vieux de la vieille ro- 
che. 

Vilain monsieur (un). 
Vingt-quatre février(le). 

■ i février, drame (le). 

Voile de dentelle (Le). 

"ol i la duchesse (le). 

Vol i la fleur d'orauge. 

Volière (la). 

Voyage autour de ma 
femme (le). 

Voyage autour d’une jo- 
lie femme (le). 

Voyage sentimental (un), 5 
V(iyageduliautenbas(un)t « 
Vrai club des femmes. 4 > 

Voit. » 60 

Yvonne et Lofe. » 60 

Zamore et Giroflée. » 60 

Zarine. * CO 


4 

» 60 


4 > 
4 » 
4 * 
» 60 

I > 
» 60 


60 
» 60 
> 60 
» 60 

4 • 
4 • 
4 » 
4 » 

60 

» 60 
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55 fr. de voiture. 4 
le dîne chez nia mire. 4 
Le mal de la peur. 4 
Lucie Didier. 4 

Les Filles des Champs. > 
Le Trodvère. 4 

Les Cheveux de ma femme 4 
La Revanche de Lauzun. 4 
Les Pièges dorés. 4 
C.uillery. 4 

En pension chez son 
Grom. 4 

Manon Lescaut. 4 

Le Tueur de Lions. 4 
Les Infidèles. 4 

Les Toquades de Borro- 
mée. » 

M. de Saint-Cadenas. 4 
Le Réveil du Mari. 4 
l.e Sang mêlé- 4 

Oalino. 4 

Madelon Lescaut. 1 
l.e Paradis perdu. a 
Le Chercheur d’esprit. » 
Michel Cervantes. 4 
Monsieur va au cercle. 4 
L’homme de robe. » 
M. le Sac et M” la Braise. 4 
Les Maréchaux de l'Em- 
pire. 4 

La Fiancée du bon coin. 4 
Qui perd gagne. 1 
Valentine d'Aubigny. 4 
La Bourse. 2 

Si jamais je te pince! 4 


» I Les Aventures de Mandrin 


60 


f. 


60 


50 


Le Chemin le plus long. 4 50 
Les Fanfarons de vices. » 20 
Le billet de faveur. 1 » 
La comtes, de Novailles. 1 » 
Le Village. 4 » 

Pâquerette. » 60 

La Médée de Nanterre. 1 * 
La Rose de Salnl-Ftour. » 00 
Un enfant du siècle. 1 » 
Trois Bourgeois de Com- 
niègne. 4 » 

Une Mèche éventée. » 60 
Le Fléau des Mers. 1 * 
Le Fils de la Nuit. » 40 
Les absences de Monsieur.» 60 
La Quciu de la Poêle. 1 » 
La Fée. * 1 » 

Marie Stuart en Écosse. » 40 
Les Enfants terribles. 1 » 
Un Feu de paille. 1 » 
l.es Pauvres de Paris. » 
L’Anneau de fer. 4 

Le Parapluie d'Oscar. » 

Les Zouaves. i 

Le Jour du Frotteur, i ’ 

Les Dragons de Villars. 4 
Chacun pour soi. 4 

Le beau Léandre. 1 
Le$Toilettes tapageuses. 1 
Les Nèfies. « 60 

Une Femme qui déteste 
son mari. 1 

L’Avocat des Pauvres. 2 
La chasse aux écriteaux 1 


» 


Jane Gray. 

La Ronne d'enfant. 
Madame de Moutarry. 2 
Les Faux Itoiisboinmcs. 2 
Mesd. de Monleufriche. 1 
Le Berceau. 1 

Les Pauvres d’esprit. 1 
Le Sylphe. 4 

M’sieu Landry. 4 

Le Docteur Miracle 1 
Un Monsieur qui a brûlé 
une Dame » 

Le Nez d’argent. » 

Château des Ambrières » 
Lanterne magique. 4 
Le Secret des Cavaliers j 
6 Demoiselles â marier r 
La Reine Topaze. 

U 66. 

La Fausse Adultère. i 
L’Éducation d’un serin. » 
Les Marrons glacés. » 
La Belle Gabrielle. 2 
Tsyché. 4 

Le Bras d'Ernest. » 
L’Homme qui a vécu. 4 
Ljs Gens de théâtre. » 
La Route de Brest. 1 
Les Lanciers. » 

Ce que deviennent les 
Roses. 4 

Les Princesses de la 
Rampe. 4 

Obcron. 1 

Orphelines de la Charité. 4 


c. 

40 


50 

» 


60 

60 

40 

» 

40 

40 

40 

60 

60 

a 

a 

60 

9 

40 

9 

60 
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Françoise de Rimini. 
Marie Stuart. 

Mirrba. 


4 50!0reste. 4 50 

1 50 Pia de Tolomei. 4 50 

4 50 Bosemonde. 4 50 


Medéa. 2 30 

Étourderie et bon cœur. 4 » 
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j TROISIÈME PARTIE 

— Publications dites A Z O centimes-» 

MISÉE LITTÉRAIRE 

DU SIÈCLE 

CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES DES AUTEURS MODERNES 

« 

! • . . 

ao CENTIMES X.A LIVaAISON. 

EN VENTE 

OUVRAGES COMPLETS 

ALEXANDRE DUMAS- 

f. c. 

ALEXANDRE DUMAS. f. C. 

Les Trois Mousquetaires. . . ,1vol. 

1 50 

Fernande 1 vol. » 90 

Vingt Ans après — 

2 > 

Sylvandire — <■ .90 

Le Vicomte de Bragelonne. . . — 

4 50 

Le Chevalier d’Harmental.. . . — 1 30 

Le Comte de Monte-Cristo. . . — 

3 60 

Isahcl de Bavière 110 

Le Chevalier de Maison-Rouge. — 

1 10 

Acté » 70 

La Reine Margot — 

1 50 

Gaule et France » 70 

Ascanio — 

1 30 

Le Coûter de la reine — 2 20 

l.a dame de Monsoreau. ... — 

2 20 

La Tulipq noire » 70 

Amaurjr — 

» 90 

I-a Colombe. — Murat — .50 

Les Frères corses — 

> 50 

Ange Pitou — 1 go 

Les Quarante-Cinq. ..... — 

2 20 

Pascal Bruno » 50 

Les deux Diane — 

2 » 

Otbon l'archer. . . - ,50 

Le Maître d'armes — 

» 90 

Pauline » 50 

■Le BAtard de Mauléon — 

1 80 

Souvenirs d’Antony » 70 

La Guerre des femmes — 

1 50 

Nouvelles .50 

Les Mémoires d’un Médecin 
(Balsamo) — 

3 60 

Le Capitaine Paul .50 

Gabriel Lambert » » 70 


» 90 

Olympe de Clèves — 2 60 

Une Fille du régent — 

1 10 

Les Mille et un fantiimes. . . — j 70 

Cécile — 

» 70 

Les Mariages du père Olifus. . — » 70 

Impressions de voyage. 

Suisse — 

2 . 

Jeanne la l'ucelle » 90 

Conscience y 50 

Midi de la France — 

1 10 

Le Pasteur d'Asbbourn. ... — 2 20 

line Année à Florence. . . . — 

» 90 

La Femme au collier de velours — * 70 

Le Corricolo — 

1 50 

Le Testament de M. Chauvelin. — » 70 

La Villa Palmieri — 

» 90 

La comtesse de Salisbury. . . — 1 50 

Le Speronare — 

1 30 

Catherine Blum ' .70 

Le Capitaine An na — 

Les Borÿ du Rhin — 

« 90 
1 10 

FRÉDÉRIC SOULIÉ. 

Quinze Jours au Sinaï.. • . — 
De Paris à Cadix. ..... — 

» 90 
1 50 

ï.e Lion amoureux — » 30 

Le Véloce — 

1 50 

Le Veau d'or — 2 40 

ft 
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PAUL FEVAL. 


f. c. 


LÉON GOZLAN. f. c. 

Les Nuits du père Lachaise. . 4 ««1. 4 40 
Le Médecin du Peeq. .... — 1 50 

E. MARCO DE SAINT-HILAIRE. 

Use Veuve de la grande armée. — » 90 

ALBÉRIC SECOND. 

La Jeunesse dorée . — •» 30 

EUGÈNE SUE. 

Le* Sept Péchés capitaux. . . — 5 » 

L'Orgueil — 4 50 

L’Envie — * uo 

La Colère — » 70 

La Luxure — » 70 

La Paresie — • 50 

L’Avarice — » 50 

La Gourmandise — » 30 

Les Eufants de l’amour. ... — » 90 

La Bonne Aventure — 4 50 

L'Institutrice . — » >jO 


FÉLIX DERtEGE. 

Les Mystères de Rome.:. ... — 1 75 

CHARLES DE BERNARD. 


La Femme de 40 ans. .... — » 80 

Alu Acte de vertu et ia Peine du 

IFalion — * 50 

L'Anneau d’argent — • 50 


l« Amours de Paris 1 vol. 1 75 

J<es Mystères <l« Londres. . . — 5 » 

Le Fils du Diable — 5 • 


LOUIS OESNOYERS. 

! AvenluresdeRohcrt-Rnbcrt. . — I 30 


EUE BERTHET. 

Antonia.. . — • UO 

X.-B. SAINTINE. 

One Maîtresse de Louis Mil.. — I 10 
ALPHONSE KARR. 

Sois les tilleuls — » 90 

^orl en thème — » 70 

NIÉRÏ. 

Héva — » 50 

La .Floride. . — * 70 

La Guerre du Ni ram — 4 » 

EUGÈNE SCRIBE- 

, Carlo Croscbi — » 50 

La Maltresse anonyme — » 50 

Judith, ou la Loge d’Opéca . . — » 50 

iProverbes. — »,70 | 

I 

I 
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MUSÉE CONTEMPORAIN 


CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES HDDERREl 

i 

tC centimes In i.ivraiMUi 


A- DE LAMARTINE. f. C. 

Grapiella * CO 

L’Kneancb » . » - • » 80 

La Jeunesse « 40 

Geneviève, histoire d'une Servilité. » 70 

La Vie de Famille « 50 

'Régime , 

Histoihe et Poésie > 3fl 

ALEX. DUMAS DLS. 

La Dame aux Camei.llas.. I 80 

‘Le Peu iie Pigeons ....... . - aJiû 

CÉSAKINE. ...........U »J0 

Un Paquet de Lettres » 3£! 

CHARLES CE BERNARD. 

Le Gendre. .............. » tifl 

La Cinquantaine ■ 50 

Une Aventure de Magistrat. .... > 50 
L'Innocence d'on Forçat ...... » âfi 

IB m< ÉMILE DE GIRARDIfl. 

'Marguerite OU |I Et' u Amdiws. ... • ÜO 

THÉOPHILE GAUTIER. 

Constantinople I 50 


EUGÈNE SUE- F- e. 

Gii.rert et Giluerte 5 i 

HENRY MURIER. 

Scènes de la vk ue bohème .... 1 Si 

.Madame Oltmpb » 51 

Le Soui-kr des Funérailles. .... » Si! 

Les Amours d’Olivier «Si 

Le Bonhomme Jadis. ........ » 51 

Le Manchon de Francine. ..... >31 

La Maîtresse aui mains rouses . . >31 


CHAMP FIEU RT. 

' Les grands Hommes nu ruisseau ... » 6l 

JULES SANDEAU. 

Sacs et Parchemins * û! 

MÉRY. 

Le Bonheur D’un Millionnaire.. . . «4 
(Jn acte de désespoir. ..... . » S 1 


Le Chateau d’Udolpiik >5' 

Simple histoire > Tl 

Les Nuits sinistres >31 


<;.<©• -s--- -■ 
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THÉÂTRE CONTEMPORAIN ILLUSTRÉ 

CUOIX DE PIÈCES 

Jouée* Mur tons le* Théâtres «te Paris. 


Due ou deux Livr. par semaine. 

UNE LIVRAISON CONTIENT UNE PlftC* 


Pria. ISO 


Une Série tuas les mois. 

U îf F. S K U I E C O N T I K N T CINQ PIÈCE* 

Prix > 1 franc 


Chaque Pièce est publiée avec un dessin représentant une des principales scènes de l’ouvrage. 


1” SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Le Chiffonnier de Paris 20 

La Cluserie des Gentil *• "I 40 

Une t empile dam un verre d'eau. . . j 

Le Morne an Diable j 

Pas de fumée sans feu J 

2* SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Trois Dois, trois Dames 20 

La Marâtre I ^0 

La terme de Primerose. ) 

Le Chevalier de Maison-Bouge. . . .1 >a 

L’Habit vert. . I 

3 * SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Benrenuto Cellini I , n 

[■rhette ! 40 

Clarisse Harlowe 20 

La Heine Margot 1 

Jean le Postillon I 

A” SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

La Foi, l'Espérance et la Charité. • ■ j 

Le Bal du Prisonnier ) 

Hamlet 

•Le Lait d’ânesse I 

Porteuse de Blengie 20 

5® SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Le Fils du diable j , a 

Une Dent sous Louis XV j 

Le Livre noit J 10 

Midi i quatorze heures i 

l.apetite Fadetle 20 


6' SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

La Vie de bohème ) .. 

Graziella J 40 

La Chambre rouge 1 ... 

Un jeune Homme pressé | 40 

Le Docteur noir 20 

7* SÉRIE. — mil : 1 FR. 

Martin et Bamboche j ... 

Ce* deux Sans-nitotte. j 40 

Les Mystères du Carnaval I „ 

Croque-Poule J 40 

tye Fièvre brûlante 20 

8* SÉRIE. — PRIX ! 1 FR. 

Bataille de Dames 20 

Le Pardon de Bretagne. . . . \ . . 1 ... 

La Pariure de Jules Denis | 4U 

Paris qui dort J n 

Paris qui s’éveille j 4U 

9® SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Intrigue et Amour ] , 

Le Marchand de Jouets d’ Enfants. . . | 40 

Gentil Bernard 

Jobin et Nanetle j 40 

Le Collier de Perles 20 

10® SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Le Bourgeois de Paris 20 

Les Contes de. la Heine de Navarre. . . j .. 

Qui se dispute s'adore | 4U 

Marie Simon j 

La Famille Poisson | 4U 


ÔT 
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if SÉBIK. — PRIX : 1 FR. 


18* SÉRIE. — PRIX : 1 PR, 


Les Suit» île lu Seine 

Un Garçon de rhei Véry. . . . 
Un Chapeau de paille d' Italie . 

L'Ont le Tom 

Chante au l.ion 


Les sept Merveilles du Monde lu» 

Un Coup de vent ) w 

Notre Dame de Paris. . . . ' . . . | 

Les Lundis de Madame J 40 

Le Château des Sepl-Tuurs 40 


12® SÉRIE. PRIX : 1 PR. 


19* SÉRIE. — PRIX : 1 PR. 


Herlhe la Flamande 

Un Mari qui n’a rien à faire. 
Le Testament d'un garçon. . 

La Clialle Blanche 

L'Amour pris aux cheveux. . 


Les Mystères de l'Eti I . 

Voyage autour d'une jolie Femme, . . J 4U 

Le Cœur et la Dot | , A 

Un Ut de Poitrine | ’ u 

Léonard le perruquier 20 


15” SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 


20' SÉRIE. PRIX : 1 PR. 


Le Courrier de Lyon I 

Parles Fenêtres J 4U 

Le [loi de Iiome ’ 20 

Un Monsieur qui suit les Femmes. . . | 

La Terre promise . j 4U 


Les Sept Merveilles rfs h° 7 j 

L'ami François j 4U 

Les Enfers de Paris i ... 

Atala ~ j 40 

La Nuit du vendredi saint 20 


14* SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 


21* SÉRIE. PRIX : 1 PR. 


Lis Sept Péchés capitaux I .. 

La télé de Martin J 40 

Le Sage et le Fou 20 

Le Huet 1 

Un Merlan en bonne fortune j 


Les Cosaques 

Un Monsieur qu’onn’atlenilait pas. . .} w 

Bertram le Matelot j 

L'Amour au daguerréotype j 

Irene, ou le Magnétisme 20 


15* SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 


22' SÉRIE. — PRIX : 1 PR. 


Les quatre fils Aymon j . 

Scapin J 4U 

Un premier coup de canif 20 

Roquelaure » 0 

Une Nuit orageuse j 4U 


Les Mystères de Londres I 

Un Vilain Monsieur . . . j 

Le Lys dans la Vallée j ,« 

Un lïomme entre deux Airs | 4U 

La Forêt de Sénart 20 


16* SÉRIE. — PRIX : 1 PR. 


25* SÉRIE. PRIX : 1 PR. 


La Mendiante 

La Tonelli 

Les Avocats 

Marianne 

Une Charge de cavalerie. 


Catilina 1 .. 

Théodore } 40 


Le Voile de Dentelle j . n 

Les Fureurs de V .4 mour j * u 

Les Folies dramatiques 20 


17* SÉRIE. — PRIX : 1 PR. 


24' SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 


Les Coulisses de la vie. . • I „ 

Un Ami acharné J 4U 

La Bergère des Alpes I 10 

L s Paniers de la Comtesse j 4U 

Marie, ou T hum dation 2J 


La Comtesse de Sennecey J iA 

Edgard et sa Bonne I 4V 

Motion Lescaut 10 

Les Mémoires de Richelieu ( 4 

L’Ane mort. 20 
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2&* SÉRIE. — PRIX : 1 fr. 

Le Vieux Caporal . , 1 

Diane de Lys et de Cameltim j w 

Grandeur et Décadence de Prurihomme. ) ., 

Le Roman ifune heure J 

Thérèse, eu Ange et Diable 20 

sk 

26* «éiiw. — rtux : 1 tu. 

Paris qui pleure et Paris quirit . 

Le Chine et le Roseau . . J 40 

Les Orphelines de Valneige . 30 

Marie-Rose , . 
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Nouvelles Confidences 1 

Toussaint Louverturk 1 

GEORGE SANO. 
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